

[image: couverture]




Table des matières

Le Languedoc-Roussillon, une terre aux mille facettes

Quand y aller ?

Les bonnes raisons d’y aller

Les 12 mots-clés

Top 10 SE RESTAURER

Top 10 SE LOGER

Top 10 ACTIVITES

Idées de séjour

Découvrir

AUDE

Pays carcassonnais

Pays Narbonnais

Pays Corbières-Minervois

Pays Lauragais

Pays de la Haute Vallée de l'Aude

GARD

Nîmes et alentours

Littoral Méditerranée / Camargue

Uzège Pont du Gard / Vallée du Rhône

Cévennes / Vallée de la Cèze

HÉRAULT

Montpellier / Petite Camargue

Pays de Thau / Pézenas

Béziers / Canal du midi

Vignobles / Haut-Languedoc

Cœur d’Hérault / Cévennes et Pic Saint-Loup

LOZÈRE

Mende / Vallée du Lot

Margeride

Aubrac

Gorge du Tarn et Grand Causses

Cévennes et Mont-Lozère

PYRÉNÉES-ORIENTALES

Albères

Les Aspres

Conflent

Le Capcir et la Cerdagne

Côte Radieuse

Côte Vermeille

Fenouilledes

Le Riberal

Roussillon

Salanque

Vallespir

Organiser son séjour

S’y rendre

Séjours & Circuits

Se déplacer

S'informer




[image: ]


[image: ]


[image: ]






Le Languedoc-Roussillon, une terre aux mille facettes


Véritable mosaïque de paysages ensoleillés, le Languedoc-Roussillon s’étend sur plus de 27 000 km² et comprend cinq départements : l’Aude, le Gard, l’Hérault, la Lozère et les Pyrénées-Orientales. Plurielle, cette terre inspire les artistes, séduit les curieux et enchante les vacanciers à la recherche d’une destination qui répond à toutes leurs envies.

Riche d’un environnement naturel exceptionnel et d’équipements touristiques de premier choix, l'ex-région convient à merveille aux amateurs d’aventure, de détente et de découverte. Ils trouvent refuge dans ses musées et monuments historiques, sillonnent ses vignobles et villages pittoresques, s’élancent sur ses pistes de ski, parcourent ses petits sentiers et grandes randonnées, s’installent confortablement sur ses plages de sable fin et de roche volcanique… Impossible de s'ennuyer !

Vous voulez faire de même, mais vous êtes intimidé par la richesse du territoire ? Soyez sans crainte, les équipes du Petit Futé ont composé pour vous l'outil de voyage idéal. Dans ce guide, vous trouverez une présentation du Languedoc-Roussillon, des zooms sur ses atouts et un référencement des meilleures adresses où manger, dormir et sortir, département par département. L'esprit allégé, il ne vous restera plus qu'à faire vos bagages et partir à l'aventure ! Vous découvrirez alors les couleurs envoûtantes qui habillent ses paysages, les accents chantants qui font le charme de ses habitants et les spécialités généreuses qui symbolisent son terroir.

Lisez-nous, écoutez vos envies !

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La vie du Languedoc-Roussillon est rythmée par de nombreux événements autour du sport, de la culture et de la tradition. Ces rendez-vous incontournables s'installent dans les plus belles salles de l'ex-région, ainsi que dans les espaces extérieurs qui participent à sa beauté. Chaque année et en toute saison, des passionnés envahissent donc les quatre coins du territoire. Une programmation rendue possible par le climat aux influences méditerranéennes et l'ensoleillement du Languedoc.

Janvier

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 2° / 11°

Mende : Météo : [image: ] -1° / 5°




[image: ] FESTIVAL FLAMENCO DE NÎMES



De la danse, de la musique et une ambiance très festive vous attendent au cours de ce festival consacré à la culture flamenca.


Février

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 3° / 13°

Mende : Météo : [image: ] -1° / 6°




[image: ] OPEN SUD DE FRANCE[image: ]



A l'Open Sud de France de Montpellier, assistez à des affrontements tendus entre des joueurs de tennis français et internationaux.





[image: ] LES COURSES DES PYRAMIDES



Courir pour la bonne cause, voilà ce que propose cet événement humanitaire de La Grande-Motte. Tous les niveaux sont bienvenus !


Mars

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 5° / 15°

Mende : Météo : [image: ] 2° / 11°




[image: ] MARATHON DE MONTPELLIER



Mettez vos chaussures, choisissez votre course et partez à la découverte de Montpellier de manière sportive. Ambiance garantie !





[image: ] LA FOULÉE DES REMPARTS



Cette course sans difficulté vous mènera de la cité de Saint-Louis aux salins. Un bol d'air frais au milieu des flamants roses !





[image: ] FESTIVAL MUSICASÈTE[image: ]



La musique est un langage universel. Ce festival le prouve en réunissant des musiciens, chanteurs lyriques et choristes.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 8° / 18°

Mende : Météo : [image: ] 4° / 14°




[image: ] MONDIAL DU VENT



Levez les yeux vers le ciel de Leucate, non par exaspération mais pour voir la danse des voilages des kitesurfs et autres planches à voile.
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Le Mondial du Vent à Leucate La Franqui - © Yan Even






[image: ] SAINT-JEAN



Défilé costumé, cavaliers, spectacle de son et lumière : Perpignan célèbre la fête de son patron de manière magistrale et festive.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 12° / 21°

Mende : Météo : [image: ] 7° / 18°




[image: ] FISE



Montpellier, capitale du sport freestyle ! Avec le Fise, la ville attire plus de 7 millions de curieux et pratiquants chaque année.
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Manifestation sportive FISE. - © J_Noclercq / ADT Hérault Tourisme






[image: ] LES FÊTES DE LA TRANSHUMANCE



Et si on comptait les moutons ? Rendez-vous dans les villages du Languedoc pour découvrir cette tradition ancestrale et sa culture.





[image: ] FERIA DE PENTECÔTE



C'est le rendez-vous incontournable des amateurs de traditions camarguaises à Nîmes. Au programme : des animations et de la fête !


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 15° / 25°

Mende : Météo : [image: ] 11° / 22°




[image: ] LA ZAT



L'art contemporain envahit le centre de Montpellier ! Une exhibition étonnante et gratuite qui célèbre les talents de la ville.





[image: ] FESTIVAL DES RANDONNÉES



Randonner est plus qu'un loisir, c'est une culture. Cet événement mendois réunit les passionnés autour de sorties et conférences.





[image: ] FESTIVAL MOLIÈRE[image: ]



Spectacles, danse, musique, visites, conférences : Pézenas fait les choses en grand pour célébrer le lien qui l'unit à Molière.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 18° / 29°

Mende : Météo : [image: ] 13° / 27°




[image: ] LES ESTIVALES



Du vin, des bons produits et une ambiance conviviale, c'est la recette des Estivales, l'animation saisonnière de Montpellier.





[image: ] SEMI-MARATHON MARVEJOLS-MENDE



Cette course n'est pas pour les débutants ! Elle attire des semi-marathoniens du monde entier au cœur du relief lozérien.





[image: ] FESTIVAL DE CARCASSONNE



Carcassonne sort le grand jeu pour son festival. Au programme : plus de 100 spectacles (concerts, théâtre...), dont 80 gratuits.





[image: ] LES DÉFERLANTES[image: ]



Sur la scène de ce festival pop-rock qui se tient à Céret, des pointures et des nouveaux talents s'alternent.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 18° / 28°

Mende : Météo : [image: ] 13° / 26°




[image: ] FERIA DE CARCASSONNE



Des groupes de danses (salsa, flamenco...) et des fanfares déambulatoires animent les rues de Carcassonne pour 4 jours de fête.





[image: ] LA SAINT-LOUIS



A Sète, on célèbre le patron de la ville à coup de joutes languedociennes et concerts. Vous ne serez pas déçu du voyage !





[image: ] EMBRASEMENT DU FORT DE BRESCOU



Le Cap d'Agde met le feu à son monument le plus emblématique chaque été. Un spectacle lumineux visible jusqu'au Grau d'Agde.





[image: ] CHAMPIONNAT DU CANIGÓ[image: ]



La Course du Canigó compte parmi les plus célèbres et les plus techniques trails de France. Un conseil : partez préparé !


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 14° / 25°

Mende : Météo : [image: ] 10° / 22°




[image: ] FESTIVAL ARABESQUES[image: ]



Montpellier accueille le plus important festival d'Europe dédié aux arts du monde arabe. Au programme : calligraphie, théâtre, cinéma...





[image: ] LES INTERNATIONALES DE LA GUITARE[image: ]



Plus de 50 concerts et près de 200 artistes, c'est la recette de la ville de Montpellier pour célébrer la musique !





[image: ] CHAMPIONNAT DE FRANCE DE JOUTES LANGUEDOCIENNES[image: ]



Duel au sommet...de la tintaine ! Festive, cette tradition locale de Frontignan apporte son lot de spectacles et de chutes chaque année.


Octobre

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 10° / 20°

Mende : Météo : [image: ] 7° / 17°




[image: ] Les grands jeux romains de Nîmes[image: ]



Le temps d'un week-end, la ville de Nîmes active la machine à remonter le temps pour nous replonger dans l'époque romaine.





[image: ] LE CRITERIUM DES CÉVENNES



Le Critérium des Cévennes est l'une des épreuves phares du championnat de France des rallyes. Les champions s'y pressent !





[image: ] LES TROBADES MÉDIÉVALES DE PERPIGNAN



Perpignan vous transporte à l'époque médiévale tout un week-end, aidée de plus de 250 figurants costumés et d'animations variées.


Novembre

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 6° / 15°

Mende : Météo : [image: ] 3° / 10°




[image: ] CŒUR DE VILLE EN LUMIÈRES



Chaque hiver, le centre de Montpellier habille ses monuments. Ils servent alors de décor à un spectacle lumineux plein de magie.


Décembre

Budget : [image: ]

Montpellier : Météo : [image: ] 3° / 12°

Mende : Météo : [image: ] 0° / 8°




[image: ] LES HIVERNALES[image: ]



Au milieu des sapins et des illuminations, une centaine de commerçants et d'artisans propose des produits de la région à Montpellier.





[image: ] LE VILLAGE DE NOËL[image: ]



Bienvenue dans le village du père Noël du Barcarès, un lieu rempli d'animations et de magie du matin au soir. Un plaisir pour tous les âges !



[image: ]

Village de Noël. - © Mairie du BARCARES







Les bonnes raisons d’y aller



La douceur des saisons et le soleil

Le Languedoc est très ensoleillé, il comptabilise 1 900 heures de soleil par an en moyenne.


[image: ]

Le Pic Saint-Loup ensoleillé. - © shutterstock.com-Pierre vincent



L'incroyable mosaïque de paysages

Des vignes aux pics, des plages à la plaine, le territoire présente des couleurs variées.


[image: ]

Les gorges de l’Hérault. - © shutterstock.com-Sylvie Lebchek



La préservation de l’environnement

Ici, la nature est reine. Afin de la préserver, de nombreuses zones protégées existent.


[image: ]

Chevaux et flamants roses de Camargue. - © shutterstock.com - Uhryn Larysa



La majesté de ses cités historiques

Propriétés des rois, sièges de conflits, les cités du Languedoc appartiennent à l'Histoire.

Les stations balnéaires du littoral

Les adeptes de bronzage et de sports nautiques trouveront leur bonheur sur le littoral.


[image: ]

Valras-plage. - © shutterstock.com -Philip Lange



Le charme des villages pittoresques

Aventurez-vous dans l'arrière-pays, vous serez séduits par les villages de caractère. 


[image: ]

Village de Lagrasse. - © shutterstock.com -Gennady Stetsenko



Ses chefs-d'œuvre d'un autre temps

Pont du Gard, canal du Midi, châteaux cathares... : le Languedoc est constellé de trésors.


[image: ]

Pont du Gard. - © IstockPhoto.com - emicristea



Une pluralité de cultures

Le Languedoc est au carrefour de plusieurs influences, c'est le point fort de sa culture.


[image: ]

Festival à Limoux, près de Carcassonne. - © shutterstock.com -david muscroft



La palette des activités proposées

Du ciel à la terre, sans oublier la mer, tous les terrains sont propices à l'aventure.


[image: ]

Kayak sur l'Hérault. - © shutterstock.com -cynoclub



Une cuisine savoureuse et généreuse

Ici, la spécialité est la générosité ! A la carte : aligot, gardiane, tielles...


[image: ]

© shutterstock.com - margouillat photo









Les 12 mots-clés



Archéologie

Occupé depuis la Préhistoire, le Languedoc a fait l'objet de fouilles archéologiques. Si certaines sont toujours en cours, des chantiers ont déjà permis de révéler les traces de plusieurs habitats et outils du Néolithique. Plus récents, des vestiges romains ont aussi été dévoilés. Ces ensembles sont présentés dans les musées du territoire.

Architecture

De Collioure à Perpignan, en passant par Villeneuve-lès-Avignon ou encore Arles, ce sont différents styles d'architecture qui se fondent et cohabitent pour le simple plaisir des yeux. Les édifices religieux, le patrimoine civil, ainsi que les vestiges romains et cathares, signalent la puissance et l'importance de ce carrefour d'influences.


[image: ]

Fort Saint-Elme, Collioure. - © shutterstock.com - Alexandre G. ROSA



Bio

Le territoire fait partie des bons élèves : les producteurs du Languedoc n'ont pas attendu que le bio soit à la mode pour changer leurs méthodes. Si elle est diversifiée, la filière biologique est particulièrement présente dans les vignobles. On estime que près d’un tiers du vignoble bio de toute la France se trouve dans le Languedoc-Roussillon.

Forêt 

Le Languedoc ne se résume pas à un long littoral et une collection de reliefs, c'est aussi en raison de ses nombreux espaces boisés que la région séduit. Des forêts de sapins des Pyrénées à celles des chênes verts, liège et kermes de la plaine, les couleurs changent et les paysages ne se ressemblent pas. Une diversité qui fait sa beauté.

Montagne

Si la région est bordée par la mer, elle l'est aussi par la montagne. Au  nord et à l'ouest, les sommets vallonnés de l’Aubrac, les pentes  abruptes du Canigó, la chaîne des Pyrénées et les pics du Massif  central participent à faire du Languedoc une terre de contrastes. A la  clé : des randonnées très sportives et des milliers de panoramas !


[image: ]

Pic du Canigou. - © shutterstock.com-Walking Nature World



Langues

De nos jours, 10 millions de personnes parlent le catalan. En plus  d'être enseignée dans les écoles, la langue est employée couramment dans  le milieu rural. Elle a mieux résisté que l’occitan à la francisation.  On retrouve aujourd'hui la langue d'oc dans les ouvrages, sur les  monuments et dans les organismes qui essaient de la faire perdurer. 

Plage

En Languedoc-Roussillon, les plages sont généralement constituées de larges bandes sableuses bordées de lagunes. Plus rare, vous pourrez découvrir des plages de sable noir vers Agde, en raison de l'activité volcanique, et des criques rocheuses sur la Côte Vermeille. Sauvages ou aménagées, ces plages sont un atout indéniable pour le territoire.


[image: ]

Plage du cap d'Agde. - © shutterstock.com-goumi



Randonnée

Le Languedoc-Roussillon héberge de grands espaces protégés, riches d'une flore et d'une faune exceptionnelles. Ils vous donneront l'occasion de belles randonnées au cœur d'une nature verdoyante préservée. Les plus ambitieux pourront s'aventurer sur les pics pyrénéens tandis que les amateurs se régaleront sur les plaines de l'arrière-pays. 

Soleil

Le soleil est le résident le plus constant du ciel du Languedoc-Roussillon. Si le vent joue parfois les trouble-fêtes, la pluie est plutôt timide. Cet ensoleillement important est l'une des raisons pour laquelle le territoire est si attrayant pour les vacanciers. Grâce à lui, vous pourrez profiter des plages du littoral d'avril à septembre.

Ski

Les Pyrénées-Orientales sont le plus important lieu de pratique. C'est un formidable terrain de jeu pour le ski alpin, nordique ou bien les promenades en raquettes. Il y en a pour tous les niveaux : des sportifs de haut niveau aux familles venues profiter des magnifiques paysages des montagnes catalanes, en passant par les amateurs confirmés.

Tradition

En Languedoc-Roussillon, la tradition s'observe, se fête, se mange, se danse... Au carrefour de nombreuses influences, le territoire sert de décor à des célébrations venues de l'histoire locale et des pays voisins. Ne manquez pas les joutes, les défilés d'animaux totémiques, les descentes au flambeau, les célébrations romaines et médiévales...

Vigne

Vieux de plus de 2 000 ans, le vignoble du Languedoc-Roussillon a fait la richesse et la renommée du territoire. Il s'étend sur trois départements : le Gard, l'Hérault et l'Aude, dévoilant une grande variété de cépages. Aujourd'hui, il s'agit de la première région viticole de France, mais aussi d’Europe et du monde. Un terroir en pleine santé !


[image: ]

Vignes. - © espiegle -IstockPhoto.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Votre bronzage est au point dès le printemps et vos chaussures de randonnée sont toujours à portée de main.

[image: ] Vous connaissez les plus beaux spots de baignade et leurs meilleures paillotes.

[image: ] Les sports outdoor, tels que la plongée, le ski ou le vélo, n'ont plus aucun secret pour vous.

[image: ] Vous avez déjà élevé la voix pour encourager votre équipe lors de tournois de joutes languedociennes.

[image: ] Vous avez eu l'occasion d'admirer ou participer à des festivités camarguaises.

[image: ] Les mots « clapas », « coblas » et « manade » ne vous sont pas inconnus.

[image: ] Vous pouvez briller en société avec quelques mots issus des vocabulaires catalan et occitan.

[image: ] Vous défendez la supériorité du sel de Camargue, des huîtres de Bouzigues et de la viande d'Aubrac.

[image: ] Vous connaissez les meilleurs vignobles de France et les petits surnoms de leurs propriétaires.

[image: ] Ecouter un disque de George Brassens, Olivia Ruiz ou Charles Trenet vous apporte une certaine fierté.




INTERVIEW [image: ]


Mon Languedoc-Roussillon

avec Nuno de Matos

Nuno de Matos et sa compagne ont une maison d’hôtes de charme dans le pittoresque village d’Eus, classé parmi les Plus beaux villages de France. Eus est en face des Pyrénées-Orientales et du Canigó, tout au sud du Languedoc Roussillon, en Pays Catalan. Nuno est également artiste peintre. Il réalise des projections et performances vidéo sous le nom de Nuno Matox.


[image: ]

© DR









Top 10 SE RESTAURER


Créatifs ou traditionnels, inspirés par les saveurs du monde ou celles de leurs terroirs, les chefs languedociens expriment tous leurs talents derrière leurs fourneaux. Au sein de décors plus ou moins prestigieux, ils inventent, préparent et partagent des délices pleins de nuances et de parfums. Dans leurs assiettes, les gourmands découvrent ce qui fait la richesse de la gastronomie locale : des bons produits issus de la région et une grande générosité. De quoi marquer les esprits !

Vous êtes à la recherche du meilleur restaurant du Languedoc-Roussillon ? On vous en parle !




[image: ] LE 17 [image: ]



Au pied de la cathédrale Saint-Jean de Perpignan, le chef Frédéric Marchand jongle avec les saveurs et propose une cuisine de haut vol.





[image: ] ÄPONEM - L'AUBERGE DU PRESBYTÈRE [image: ]



Au sein d'une auberge rattachée à un ancien presbytère du XVIIe siècle, deux virtuoses célèbrent les saveurs de la région.





[image: ] LA GALINETTE [image: ]



La devise du chef étoilé Christophe Comes : « Cueilli à l'aube, préparé le matin, dégusté le midi ». Une table incontournable de Perpignan !





[image: ] MAISON SAINT-CRESCENT [image: ]



Haut lieu de la gastronomie audoise ! Rigueur, créativité et modernité sont les maîtres mots de la cuisine de Lionel Giraud.





[image: ] LA MÉCANIQUE DES FRÈRES BONANO [image: ]



C'est à Colombières-sur-Orb que les frères Benjamin et Clément ont ouvert leur adresse gastronomique dans une ancienne filature.





[image: ] MR H [image: ]



Un cadre atypique et tendance, une cuisine de marché, saisonnière et créative. Une pépite au cœur de la bastide carcassonnaise !





[image: ] LE PRIEURÉ BAUMANIÈRE - HÔTEL RESTAURANT [image: ]



Depuis son arrivée au Prieuré à Villeneuve-lès-Avignon le chef étoilé Marc Fontanne réalise une cuisine de haute volée.





[image: ] RESTAURANT LA BALETTE [image: ]



Le chef étoilé Laurent Lemal éclaire la jolie ville de Collioure de son brio gastronomique. Une adresse remarquable !





[image: ] SKAB [image: ]



Le Skab est l'une des plus belles tables de Nîmes ! Son chef mise sur une cuisine inventive composée de produits de saison.





[image: ] THE MARCEL [image: ]



A Sète, cette table étoilée offre dans chacune de ses assiettes une véritable déclaration d'amour au terroir de la région.






Top 10 SE LOGER


Le Languedoc-Roussillon abrite des hébergements de grande qualité : de l'hôtel luxueux au gîte d'exception, en passant par la chambre d'hôtes, l'offre est particulièrement large ! Si certaines de ces solutions sont implantées à deux pas de points d'intérêt de renom, plusieurs d'entre elles sont à découvrir en pleine campagne, offrant toute la quiétude d'un lieu intimiste. Insolites ou sophistiquées, chaleureuses ou modernes, avec ou sans équipements (jardin, spa, piscine...), elles permettent de vivre un séjour dans le confort, l'esprit allégé.

On vous présente nos coups de cœur !




[image: ] LES CABANES DANS LES BOIS*** [image: ]



Envie de jouer les Robinson pour quelques jours ? Les jolies cabanes de cet établissement à Villalier vous attendent au cœur de la forêt.



[image: ]

CABANES DANS LES BOIS - © Héli11- F.Chatroussat - H.Leclair






[image: ] LES CHAMBRES DU PRIEURÉ [image: ]



Établies dans le cadre étonnant du prieuré de Saint-Jean de Bébian à Pézenas, ces chambres donnent sur des vignes centenaires.





[image: ] CHÂTEAU DE VARENNE*** [image: ]



Implanté à 9 km d'Avignon, au sein d'un parc de 3 hectares, ce havre de paix possède les traits d'un château construit en 1738.





[image: ] DOMAINE DE VERCHANT***** [image: ]



Erigée au milieu des vignes, cette halte luxueuse de Castelnau-le-Lez attire par son éclat et ses nombreuses prestations.





[image: ] HÔTEL DE FRANCE*** [image: ]



Installé dans un ancien relais de poste, cet établissement de Mende abrite des chambres chaleureuses et un restaurant gourmand.



[image: ]

HÔTEL DE FRANCE - © BM Services






[image: ] HÔTEL DU PONT VIEUX*** [image: ]



Située à Carcassonne dans le quartier médiéval de la Trivalle, cette adresse associe confort, charme et gentillesse.



[image: ]

HÔTEL DU PONT VIEUX - © HÔTEL DU PONT VIEUX






[image: ] LOGIS HÔTEL LE MONT-AIGOUAL*** [image: ]



Institution de la région, cette adresse familiale de Meyrueis a maintenu sa réputation grâce à son cadre reposant et ses chambres chaleureuses.



[image: ]

LOGIS HÔTEL LE MONT-AIGOUAL - © Bruno Calendini






[image: ] MAS DE SYLVÉRÉAL [image: ]



Insolite, le Mas de Sylvéréal à Vauvert vous permet de séjourner dans un mas en pierre typiquement provençal, au milieu de la Camargue.





[image: ] LE MAS DES COLOMBES [image: ]



Au cœur des Aspres sauvages, à Oms, les propriétaires vous proposent de séjourner dans un grand mas de pierre, entouré d'un bois.
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MAS DES COLOMBES - © Céret Laurent Lacombe






[image: ] LE RELAIS DES CHARTREUSES*** [image: ]



On n'a pas tous les jours l'occasion de séjourner dans une demeure du XVIIe siècle ! Un havre de paix au Boulou, propice au farniente.
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RELAIS DES CHARTREUSES - © LE RELAIS DES CHARTREUSES







Top 10 ACTIVITES


Le territoire du Languedoc-Roussillon est un formidable créateur de souvenirs. Il se prête à toutes sortes d'aventures, qu'elles soient terrestres, aériennes ou aquatiques. Accompagné ou non, vous aurez l'occasion de découvrir tous ces atouts au cours de visites et d'activités. Alors qu'une partie d'entre elles se concentre sur le patrimoine languedocien et son histoire, le reste met en avant et à profit la richesse naturelle de la région. Participant ou heureux spectateur, vous pourrez vous aventurer dans ses reliefs, sur ses cours d'eau et pourquoi pas dans la « Grande Bleue ».




[image: ] LA BAMBOUSERAIE EN CÉVENNES [image: ]



A Générargues, cette forêt luxuriante dévoile des plantes et fleurs étonnantes, ainsi qu'un joli jardin aquatique.
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BAMBOUSERAIE EN CÉVENNES - © Jean du Boisberranger






[image: ] LA CITÉ MÉDIÉVALE DE CARCASSONNE [image: ][image: ]



Parcourez l'une des plus grandes villes fortifiées d'Europe ! Au programme : le château comtal, ses tours et ses remparts.
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Cité médiévale de Carcassonne. - © Claudio Giovanni Colombo - Shutterstock.com






[image: ] GOUFFRE GÉANT DE CABRESPINE [image: ][image: ]



Réputé pour sa richesse minéralogique dans le monde entier, ce gouffre offre un itinéraire de visite inoubliable et féerique.
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Aventure Parc, Gouffre Géant de Cabrespine. - © Michel Randa-SETSN
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Réputé pour ses eaux aux propriétés bienfaisantes, O’Balia, à Balaruc-les-Bains, est le premier spa thermal de la Méditerranée.





[image: ] PUIGMAL PYRENEES CERDAGNE [image: ]



Au sein d'un cadre saisissant, cette station 4 saisons combine marche nordique, ski de randonnée et VTT sur des axes balisés.





[image: ] RÉSERVE AFRICAINE DE SIGEAN [image: ][image: ]



Plus de 140 espèces animales vous attendent dans ce parc zoologique de 300 hectares ! Une balade insolite incontournable.
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Réserve africaine de Sigean. - © dixmen - Adobe Stock






[image: ] RÉSERVE DES BISONS D'EUROPE [image: ][image: ]



Prêt pour une virée en calèche ou en traîneau au milieu des bisons ? Cette visite surprenante est à faire à Sainte-Eulalie.
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RÉSERVE DES BISONS D'EUROPE - © PDemeure






[image: ] SENTIER SOUS-MARIN [image: ]



De juin à septembre, partez à la découverte des fonds marins méditerranéens depuis le Cap d'Agde. Un circuit de 200 m vous attend.





[image: ] TRAIN À VAPEUR DES CÉVENNES [image: ]



Ce tortillard à l'ancienne offre un voyage de 13 km au cœur du Piémont cévenol, de la gare d'Anduze à celle de Saint-Jean-du-Gard (ou l'inverse).
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Le train à vapeur des Cévennes - © Gilles Paire - Fotolia






[image: ] Visite de la Nîmes romaine [image: ]



Le passé romain de Nîmes se dévoile à vos yeux lors de cette visite. A voir : les arènes, la porte Auguste et la Maison Carrée !
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Visite de la Nîmes romaine - © Flavio Vallenari - iStockphoto.com







Idées de séjour


Il n’y a pas une raison de visiter le Languedoc-Roussillon, il y en a des centaines ! Un seul séjour ne permettra jamais d’appréhender toute sa richesse. Pour ne rien rater et vivre la meilleure expérience possible, nous vous proposons de séquencer vos passages et d’organiser des séjours thématiques. En plus de vous apporter un objectif final et une motivation plus importante, ils vous permettront de découvrir l’ex-région avec un nouveau regard. Si les idées sont nombreuses, nous avons décidé de nous attarder sur seulement trois thématiques, des propositions emblématiques du Languedoc-Roussillon : la voie d’Arles vers Compostelle, le Canal du Midi à vélo et la route des vins. La première peut vous mener à un séjour d’une à deux semaines, la seconde sera réalisable en quelques jours avec la monture appropriée et la troisième apportera son lot de saveurs. A la clé : des paysages grandioses et une aventure qui vaut son pesant de kilomètres !

Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle : la voie d’Arles jusqu’à Toulouse

La voie d’Arles (ou via Tolosana) fait partie des quatre routes françaises historiques à destination de Compostelle, avec les via Turonensis, via Lemovicensis et via Podiensis. Moins renommée, mais tout aussi superbe, elle traverse de jolis paysages et des villages de caractère ponctués de monuments extraordinaires. Prenez vos meilleures chaussures, de l’eau et suivez le guide !

Arles

Et si on commençait… au commencement ? La magnifique ville d’Arles est un formidable point de départ pour cette aventure, notamment parce qu’elle est très bien desservie. Dès le départ, vous serez séduit par son patrimoine architectural, l’ambiance de ses cafés et la nature qui se trouve à ses portes. Après un passage aux arènes et à la cathédrale Saint-Trophime, vous pourrez rejoindre la voie Tolosana sans difficulté.

Saint-Gilles

Après 20 km de marche ou de vélo sur le chemin, vous arriverez à Saint-Gilles, une commune gardoise qui fut autrefois l’un des plus grands lieux de pèlerinage de la chrétienté. Là, vous pourrez admirer la majesté de l'abbatiale de Saint-Gilles, un édifice inscrit sur la liste du Patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1998. Les amoureux des vieilles pierres apprécieront aussi le charme de ses ruelles.

Vauvert

La suite de la balade vous mènera du côté de Vauvert, dans la Petite Camargue. Entourée d’espaces naturels protégés, tels que le Parc naturel régional de Camargue, l’étang de Scamandre et la réserve du Petit Rhône, la commune vous permettra de marquer un arrêt relaxant à deux pas de la frontière du Gard et de l’Hérault.

Montpellier

40 kilomètres plus loin, vous arriverez à Montpellier, la capitale du Languedoc-Roussillon. Sur place, vous trouverez des monuments vieux d’une dizaine de siècles, un centre-ville piétonnier qui a gardé son aspect d’antan et des centaines d’offres d’hébergements pour vous reposer. Si vous souhaitez achever votre séjour plus tôt, c’est un bon choix puisque la ville est parfaitement desservie.

Montarnaud

Après avoir parcouru l’Écusson et admiré ses hôtels particuliers, vous devrez prendre la route de Montarnaud, en passant par Juvignac. Au bout de 3 h de marche, vous arriverez dans la commune née à l’époque gallo-romaine. Ouvrez grand les yeux, vous pourrez apercevoir quelques vestiges tels que des restes de villas ou une borne jacquaire de la Via Tolosana.

Saint-Guilhem-le-Désert

22 km au nord, vous accéderez au sublime village de Saint-Guilhem-le-Désert après avoir franchi le pont du diable. Inscrite au Patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco, la commune est développée autour de l’abbaye de Gellone et est parfaitement intégrée dans le paysage de falaises vertigineuses qui l’entoure. À proximité, vous pourrez vous aventurer dans la grotte de Clamouse.

Lodève

Le sentier vous conduira ensuite du côté de Lodève, dans le Cœur d’Hérault. De bonne taille, la sous-préfecture du département abrite un patrimoine civil et religieux important. Parmi les choses à voir : la cathédrale Saint-Fulcran, le musée de Lodève, l’ancien palais épiscopal et plusieurs chapelles bien conservées.

L’arrière-pays et Castres

Le lendemain, vous passerez une succession de villages typiques de l’arrière-pays : Lunas, Saint-Gervais-sur-Mare, Murat-sur-Vèbre, La Salvetat-sur-Agout, Anglès et  Boissezon, avant d’arriver à Castres, dans le Tarn. La ville de Jean Jaurès, particulièrement réputée en raison de son équipe de rugby, vous dévoilera ses ruelles, son artisanat et son patrimoine remarquable.

Dourgne et Revel

Après Castres, votre route vous mènera au pied de la Montagne Noire, à Dourgne. Ce petit village propice à la randonnée abrite deux monastères bénédictins qui méritent un arrêt : l'abbaye d'En-Calcat et l'abbaye Sainte-Scholastique. Puis ce sera au tour de Revel d’être foulé. Cette commune est la porte d’entrée de la Haute-Garonne.

Les petits villages cathares

Avant de rejoindre Toulouse, nous vous conseillons de passer par les Cassès, un petit village marqué par l’histoire des Cathares, Montferrand, une commune typique du Lauragais, et Baziège, un lieu fréquenté depuis la Préhistoire. Des haltes au calme qui vous permettront de recharger vos batteries avant de rejoindre la Ville rose.

L’arrivée à Toulouse

L’itinéraire que nous vous proposons s’arrête à Toulouse. Attardez-vous dans ses musées, sur ses berges, près de la basilique Saint-Sernin, l’hôtel-Dieu… Si vous voulez poursuivre votre route jusqu’à Compostelle, il faudra ajouter plusieurs centaines de kilomètres.

Le Canal du Midi à vélo : de Toulouse à Sète

La beauté du Canal du Midi explique son inscription au patrimoine mondial de l'humanité. Créé afin de relier la Méditerranée à l'Atlantique (via la Garonne), l’ouvrage est considéré comme le plus grand chantier du XVIIe siècle. Aujourd’hui, il est principalement apprécié pour son attrait touristique. Le long de ses 260 km, il invite les voyageurs et les sportifs à la découverte du Languedoc.

Toulouse

C’est depuis la Ville rose que vous débuterez votre aventure le long du « Canal des deux mers ». Le parcours commence très exactement aux Ponts-Jumeaux, un ensemble de trois ponts qui enjambent chacun l'entrée d'un canal : le Canal du Midi pour celui du centre, le Canal de Brienne pour le pont sud et enfin le canal latéral à la Garonne pour le pont nord.

Castelnaudary

60 km plus loin, vous arriverez à Castelnaudary, au cœur du Lauragais. Cette cité fut longtemps renommée pour ses moulins fariniers du XVIIe siècle, si bien qu’elle a gagné le surnom de « ville des moulins ». De nos jours, seul le Moulin Cugarel est encore debout, il mérite une halte. Prenez aussi le temps de vous attabler dans un de ses restaurants, Castelnaudary est la capitale du cassoulet !

Carcassonne

Le troisième jour, vous continuerez de rouler sous les platanes, direction Carcassonne. Il faudra compter 40 km pour rejoindre le château comtal et les remparts classés au Patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco. Là, une visite s’impose ! Cela vous permettra de reposer vos muscles, ce serait dommage de risquer un claquage…

Olonzac

Le lendemain, vos roues vous conduiront à Olonzac, à 45 km de là. Au cœur du Minervois, cette commune possède les caractéristiques typiques d’une cité languedocienne. Vous tomberez sous le charme de son marché animé et de son théâtre de verdure, à moins que vous préfériez visiter son musée archéologique.

Capestang

La seconde halte héraultaise aura lieu à Capestang, à environ 30 km. Entre les deux communes, vous aurez l’occasion d’admirer les vignobles qui font la réputation du Languedoc et l’étonnant port du Somail. À Capestang, le port et la collégiale Saint-Étienne sont à voir. L’édifice domine le village du haut de son clocher gothique de 45 m de haut.

Béziers

Le sixième jour, votre pédalage vous guidera jusqu’à Béziers. En approchant la cité biterroise, vous constaterez la présence de nombreux ouvrages d’art sur le canal. Vous serez ébloui par l’ingéniosité de ses ingénieurs, du tunnel de Malpas à la cascade des 9 écluses de Fonséranes. Marquez un arrêt en ville, son patrimoine mérite quelques déambulations.

Sète

Le dernier jour, la piste cyclable vous conduira jusqu’à Sète et la mer Méditerranée. Sur votre route, vous apprécierez la faune des marais de l’Estagnol, la tranquillité du port de Cassafières, la complexité des écluses du Libron et la beauté des plages du littoral. Arrivé à bon port – c’est le cas de le dire ! – vous n’aurez plus qu’à dévorer une tielle pour célébrer votre bel effort. 

La route des vins : de Faugères à Saint-Chinian

Les routes du vin sont nombreuses, elles vous conduisent entre la Vallée du Rhône et les contreforts pyrénéens. Ici, nous vous guidons sur un circuit d’une quarantaine de kilomètres. Son itinéraire permettra de traverser des paysages de caractère où le patrimoine construit vaut autant que les richesses naturelles. Ce sera aussi l’occasion de découvrir les vignobles qui ont fait la réputation du Languedoc.

Faugères

Débutez votre balade à Faugères, un des fleurons du vignoble languedocien. Perchée sur les premiers contreforts du Caroux et de l'Espinouse, la commune abrite trois remarquables moulins du XIIe siècle et des vestiges médiévaux. De tous côtés se dressent bien évidemment les vignes, elles descendent en terrasses de schistes. Leurs assemblages sont à découvrir !

Cabrerolles

Poursuivez vers Cabrerolles, un haut lieu de l'AOC Faugères, une terre réputée pour ses rouges sombres et corsés. Après un arrêt dégustation ou achat au château de la Liquière, vous pourrez vous arrêter dans la charmante petite commune. Avant de partir, prenez le temps de parcourir son sentier botanique et de vous aventurer sur le chemin qui mène aux ruines de son château.

Roquebrun 

La suite de la visite vous mènera à Roquebrun, un charmant village du Parc naturel régional du Haut-Languedoc. Surnommé le petit Nice de l'Hérault, en raison de sa belle végétation, il abrite une cave réputée (180 médailles en 2019). Faites un tour du côté de son magnifique jardin méditerranéen, il contient un espace exotique, un verger et un sentier botanique.

Berlou

Située au nord-est de Saint-Chinian, au cœur de la vallée du Rieuberlou et sur le territoire du Parc naturel régional du Haut-Languedoc, Berlou est réputée pour la qualité de ses vins : les vins AOC St Chinian Berlou. Quatre vignerons indépendants participent à cette notoriété, et si vous partiez à leur rencontre ?

Saint-Chinian

Classés AOC depuis 1982, les vins de Saint-Chinian font partie des meilleurs crus du Languedoc-Roussillon. De nos jours, la production viticole de la commune est au cœur de sa politique touristique. Visitez ses caves, sa maison des vins et ses producteurs pour mieux comprendre l’histoire de la ville et son terroir.





Découvrir


Si la région Languedoc-Roussillon n’existe plus à proprement parler depuis la réforme territoriale de 2014, son nom emblématique et son Histoire sont encore bien présents dans les esprits. Etendue sur cinq départements - l’Aude, le Gard, l’Hérault, la Lozère et les Pyrénées-Orientales – l’ex-région possède un emplacement privilégié entre les Cévennes et les Pyrénées, la Camargue et la mer Méditerranée. Riche d’une diversité de paysages, le territoire est une destination de rêve pour ceux qui souhaitent profiter du soleil, de la mer et de la montagne. Prisé des touristes en raison de ses atouts naturels, le Languedoc charme les curieux grâce à son histoire, ses monuments emblématiques, ses saveurs… Cette terre de contrastes vous promet des aventures enrichissantes et de nombreux souvenirs.


Les Grands Sites du Languedoc-Roussillon [image: ]


Lancé en 2008 par l'ancienne région Midi-Pyrénées, le label « Grand Site » vise à promouvoir les lieux ayant un intérêt touristique majeur. L'idée est de mettre en lumière les plus grands atouts de la zone, de multiplier les visites au cœur des villages et d’encourager la découverte des sites naturels remarquables qui peuplent la région. Début 2021, on compte 41 Grands Sites répartis sur l'ensemble de la région Occitanie, dont 17 sur le territoire du Languedoc-Roussillon. Une richesse qui a pour origine l’histoire du secteur et la politique de préservation appliquée dans ses zones naturelles. Le label « Grand Site Occitanie » (renommé après la réforme territoriale) vous mènera dans les ruelles médiévales de ses cités, au milieu de ses réserves naturelles, dans ses reliefs acérés et sur ses eaux plus ou moins agitées. Des paradis verts, blancs et bleus souvent constellés de sites majeurs inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco.
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Pont du Gard. - © shutterstock.com-kavram
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Carcassonne. - © shutterstock.com-marlys grisson
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Collioure en Côte Vermeille. - © shutterstock.com-Irina Papoyan
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La fontaine des Trois Grâces à Montpellier. - © shutterstock.com-Leonid Andronov



Dans l’Aude

Le premier ensemble audois concerné par le label comprend Carcassonne et les étonnantes citadelles du vertige. Erigé au milieu d’un vaste vignoble parcouru par le canal du Midi, un autre chef-d’œuvre de la région, il embarque les visiteurs pour un voyage à travers le temps, direction le Moyen Age. Depuis la cité médiévale inscrite au patrimoine mondial de l’humanité, plus de mille ans d’histoire illustrés par la présence de remparts, châteaux et abbayes sont à découvrir. Un itinéraire mythique permet aussi de contempler les impressionnantes citadelles du vertige : le Sentier cathare (GR367). Sur le chemin, Peyrepertuse, Termes, Quéribus, Aguilar et Puilaurens se dressent fièrement.
Ensuite, il y a Narbonne Méditerranée, un ensemble comprenant la magnifique Ville d’Art et d’Histoire et son environnement. De son passé glorieux, la ville a conservé des monuments prestigieux : Palais des Archevêques, donjon Gilles Aycelin, cathédrale gothique Saint-Just-et-Saint-Pasteur, tour Saint-Martial… Ancien grand port de l’Empire romain (deuxième après Ostie en Italie), Narbonne est aussi marquée par la romanité. Le nouveau musée de la ville, Narbo Via, met en lumière les vestiges retrouvés sur ses terres (sarcophages, statues…) et l’influence de l’Empire sur la région. A l’extérieur de la ville, une marche s’impose du côté de la réserve naturelle de l’île Sainte-Lucie, des étangs sauvages de Bages et de Sigean, de l’abbaye cistercienne de Fontfroide, de Narbonne-Plage…

Dans le Gard

Ici aussi l’empreinte romaine a marqué le territoire. L’un des « Grands Sites » du département, et l’un des plus importants du Languedoc, est « Nîmes - Pont du Gard – Uzès ». Il inclut des monuments exceptionnels tels que les Arènes et la Maison Carrée à Nîmes, ou encore le Pont du Gard à une vingtaine de kilomètres de là. Inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco, le célèbre aqueduc romain servait autrefois à acheminer l’eau depuis la source de l’Eure (Uzès) jusqu’à Nîmes. Le Grand Site couvre également les gorges du Gardon (classées Réserve mondiale de biosphère par l’Unesco) et des villages, comme Lussan, qui, au même titre qu’Uzès et Nîmes, abritent de belles demeures Renaissance dans leurs ruelles pittoresques.
Au sud du département, la cité d’Aigues-Mortes et la Camargue gardoise ont également obtenu le label régional. Erigés au milieu des salins, des rizières et des canaux, les remparts médiévaux d’Aigues-Mortes font figures d’incontournables. Ils abritent une cité de caractère qui a su conserver une partie de son authenticité et une pléiade de monuments. Un peu plus loin, l’abbatiale de Saint-Gilles, haut lieu de pèlerinage classé au patrimoine de l’Unesco, et la Tour Carbonnière, poste de péage du XIIIe siècle, permettent d’en apprendre davantage sur l’histoire de la Camargue gardoise. 
Le dernier secteur concerné par le label touche à la fois le Gard et le département de la Lozère, il s’agit des Cévennes. Cette chaîne de hauts plateaux, crêtes et vallées, qui s’étend du mont Aigoual au mont Lozère, est appréciée en raison de ses paysages exceptionnels, de ses villages remarquables (Vézénobres, La Garde-Guérin, Pont-de-Montvert…) et des savoir-faire qui ont participé à la renommée du Languedoc (vases d’Anduze, fourches de Sauve…).

Dans l’Hérault

Le département comprend pas moins de sept zones labellisées « Grands Sites d’Occitanie ». Au sud du parc national des Cévennes, les gorges de l’Hérault figurent en tête de liste. Ce paysage de roche et d’eaux vives, sculpté par le fleuve Hérault, abrite le célèbre pont du Diable, le village médiéval de Saint-Guilhem-le-Désert et plusieurs petites cités médiévales, églises et chapelles.
Au sud, on trouve le site « Cirque de Navacelles – Lodève - Pays viganais ». Marqué par l’activité pastorale, ce territoire comprend un des plus grands canyons d’Europe : le Cirque de Navacelles. A la frontière du Gard et de l’Hérault, il offre des panoramas exceptionnels sur les environs, particulièrement sur les méandres de la rivière Vis.
Les chefs-d’œuvre bâtis par l’homme ont aussi leur place dans la liste. L’un des sites phares du label est « Canal du midi – Béziers ». Créé au XVIIe siècle par Pierre-Paul Riquet, ce rendez-vous touristique servait autrefois à relier la Méditerranée et l’Atlantique, de Sète à Toulouse. Depuis Béziers, plusieurs monuments se dévoilent au fil de l’eau : 9 écluses de Fonseranes, tunnel du Malpas, pont-canal de Béziers... Dans le biterrois, le château des Archevêques de Narbonne (Capestang), l’oppidum d’Ensérune et l’étang asséché de Montady méritent aussi un détour, ils sont très représentatifs de la région.
Egalement traversé par le canal du Midi, l’ensemble « Agde-Pézenas » fait office de charnière entre l’arrière-pays et le littoral. Composite, il abrite de nombreux villages de caractère et des stations balnéaires qui attirent des vacanciers du monde entier. Ce paysage de vignobles, de plages de sable fin et de réserves naturelles (Bagnas, Grande Maïre…) sert notamment d’écrin à l’architecture d’exception de la cité de Molière (hôtels particuliers, ateliers d’artisans, théâtres…) et aux équipements touristiques du Cap d’Agde.
Toujours sur le littoral, à quelques kilomètres de là, on trouve le débouché du canal du Midi : Sète. Il suffit de jeter un coup d’œil à cette « Ile Singulière » pour comprendre les raisons de l’obtention du label. Ses larges étendues de sable fin, ses rues à l’italienne, ses quais colorés et ses traditions sont autant d’atouts qui inspirent les artistes (Georges Brassens, Agnès Varda…) et séduisent les vacanciers.
En longeant la côte méditerranéenne, en direction du Gard, une autre cité s’illustre : La Grande Motte. Projet fou né dans les années 1960, la commune est la seule ville française classée « Patrimoine du XXe siècle ». Station balnéaire réputée, elle attire les voyageurs à l’aide de ses plages ensoleillées et de son architecture d’exception inspirée des temples précolombiens et des reliefs qui s’étirent dans son dos.
Enfin, en décembre 2020, la capitale du Languedoc, Montpellier, a fait son entrée parmi les Grands Sites d’Occitanie. La cité millénaire, véritable musée à ciel ouvert, dévoile au fil de ses ruelles médiévales un enchevêtrement de monuments anciens (Arc de triomphe, fontaine des Trois Grâces, hôtels particuliers…) et de constructions d’architecture contemporaine (Nouvelle Mairie, Arbre Blanc, quartier Antigone...).

En Lozère

Le Grand Site « Cévennes » (mentionné plus haut) côtoie deux autres zones labellisées : « Mende, cœur de Lozère » et « Gorges du Tarn ».
La première, située comme son nom l’indique au cœur du département, couvre les monuments et atouts naturels de la porte d’entrée des Causses et Cévennes, Mende. Cette commune attractive est un formidable point de départ pour partir à la découverte de ces paysages grandioses, inscrits au patrimoine de l’humanité par l’Unesco. D’abord en raison de sa géographie, mais aussi parce qu’elle possède un patrimoine unique hérité de son passé de ville épiscopale. On pense particulièrement à la cathédrale Saint-Privat fondée par Urbain V, pape originaire du Gévaudan.
La seconde concerne les Gorges du Tarn et de la Jonte, des sites exceptionnels nés dans le Parc national des Cévennes (labellisé Réserve mondiale de biosphère). Ce territoire offre une alternance de hameaux, plateaux, voies d’eau et vallées. Les bons marcheurs pourront s’aventurer sur les sentiers des Corniches, du côté de la Jonte, pour rejoindre la Maison des vautours, les animaux emblématiques de ces reliefs. Cet espace est séparé des gorges du Tarn par trois plateaux d’altitude : les Causses Méjean, Noir et de Sauveterre. Ces paysages de steppes passés, des villages médiévaux tels que La Sablière, La Croze ou Hauterives se dévoilent.

Dans les Pyrénées-Orientales

En se rapprochant de la frontière avec l’Espagne, on trouve « Collioure en Côte Vermeille », un chef-d’œuvre de la nature résultant de la rencontre des derniers contreforts de la chaîne des Pyrénées avec la Méditerranée. Source d’inspiration pour de nombreux artistes du XXe siècle, il s’étend de la plage du Racou, à Argelès-sur-Mer, à l’Espagne. Le littoral de la Côte Vermeille est ponctué de villages pittoresques et de cités portuaires de charme tels que Collioure, Port-Vendres ou encore Banyuls. Ouvert sur la mer, cet environnement naturel préservé est jalonné de vignobles, églises médiévales, édifices militaires et lieux de mémoire. Un itinéraire permet de découvrir l’essentiel de ces trésors : le Sentier du littoral. Cette randonnée de 32 km traverse plusieurs villages typiques de la région et permet d’accéder à des criques rafraîchissantes. 
Dans les terres, l’ensemble « Perpignan-Méditerranée » met en lumière un passé glorieux et un présent tout aussi dynamique. Terre d’accueil depuis la Préhistoire, capitale économique et politique du Moyen Âge, la ville est un carrefour millénaire qui a su conjuguer la culture méditerranéenne et l’identité catalane. Visiter Perpignan est synonyme de voyage dans le temps. Au fil de ses rues, on découvre les témoins de ce passé prospère : le Castillet, le cloître-cimetière Saint-Jean, le Campo Santo, l’ancien évêché… A l’extérieur de la ville, plusieurs lieux apparaissent comme incontournables. On ne peut que conseiller vivement les visites du Mémorial de Rivesaltes et de la grotte de Tautavel, ainsi que son musée préhistorique.
Un dernier Grand Site se dresse entre les Pyrénées et la mer Méditerranée : « Le Massif du Canigó – Pays catalan ». Massif de légendes, de traditions (fêtes de la Saint Jean, de la Saint Pierre Trobada…) et de sportifs (GR, VTT, équitation…), le Canigó est une montagne remarquable qui se découvre lors de randonnées exigeantes ou à bord du train jaune qui prend son départ à Villefranche-de-Conflent. Généreux en monuments, le territoire abrite des villages catalans pleins de charme, des abbayes typiques de l’art roman et des fortifications de Vauban, ingénieur du roi Louis XIX, déjà responsable du Fort Boyard à La Rochelle.




L’artisanat en Languedoc [image: ]


Les artisans de Languedoc-Roussillon ont de l’or dans les mains. Le territoire est depuis plusieurs siècles une terre de passionnés qui font bon usage de leurs gestes pour inventer la beauté. Ils transforment la matière - le métal, la terre, le bois, la toile ou le verre – à l’aide de savoir-faire ancestraux et introduisent avec le temps des technologies modernes pour reproduire des œuvres vieilles de plusieurs siècles. Ils mettent leur amour du beau et leur habilité au service de l’art et du bonheur de leurs clients. Depuis une trentaine d’années, on observe l’arrivée de nouveaux créateurs et artisans d’art, convaincus par la demande touristique et leur volonté de préserver ces disciplines. Il ne s’agit pas ici de faire l’inventaire complet de toutes les productions, mais d’en présenter certaines, issues de traditions anciennes, qui, après des périodes de sommeil, voire parfois de disparition, sont en train de renaître.
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Traditionnels vases d'Anduze. - © shutterstock.com-PAUL ATKINSON
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Espadrilles en tissage catalan. - © shutterstock.com-sylv1rob1



De terre et de roche

L’habilité manuelle des potiers a participé à la santé économique des départements du Gard et de l’Hérault au cours des siècles. Dès la fin du Moyen Age, la cité de Montpellier a compté au rang de ses activités un important centre de potiers. Si l’époque glorieuse de la faïence montpelliéraine relève de l’histoire, il reste que ce sont ces céramistes qui ont fondé les centres de Ganges, Pézenas, Toulouse, Bordeaux, La Rochelle... Aujourd’hui, quelques potiers de l’Ecusson, le centre historique de la ville, veillent à la préservation de ces savoir-faire.
Au nord de Montpellier, dans la vallée de l’Hérault, on trouve la commune de Saint-Jean-de-Fos. Entre le XIVe et le XVIe siècle, elle était célébrée pour ses poteries brutes ou vernissées. Après des années de sommeil, la tradition a fait son retour en ville. Désormais, les productions de tuiles vernissées vont orner les constructions récentes de la banlieue montpelliéraine. Ici, plusieurs jeunes potiers ont décidé de se réunir pour former la « route des potiers » et faire vivre cet art.
Dans le Gard, du côté de Saint-Quentin-la‑Poterie, une dizaine de céramistes et potiers poursuivent le travail entrepris dans la région depuis le Néolithique. Ils ont choisi de relancer l’activité en 1983, après que les derniers fours se sont éteints en 1926. De nos jours, ils présentent une production de qualité, très diversifiée : terre vernissée, grès, porcelaine, raku, faïence...
A l’est, près d’Alès, ce sont les vases d’Anduze qui connaissent une renaissance. Appréciés des rois au XVIIIe siècle, ces grands vases vernissés de jardin ornaient l’Orangerie et les jardins de Versailles. Après un déclin au XXe siècle, la production perdure grâce aux neuf poteries de la « route du vase d’Anduze » qui fabriquent toujours ces vases colorés, à partir d’une argile fine, façonnée au tour à pied.
Plus loin, dans les Pyrénées-Orientales, un autre travail de précision est à célébrer : la taille et le montage du grenat catalan. Cette pierre symbolique du département, à la fois par son ancrage historique (depuis le XIXe siècle) et ses couleurs (rouge et or), a récemment obtenu le label Indication Géographique Protégée, faisant du grenat de Perpignan le premier bijou protégé par une IGP. De nos jours, une dizaine de bijoutiers façonnent cette pierre et perpétuent la tradition, la transformant en bagues, broches, pendentifs et croix.

L’artisanat du bois

Les artisans ont appris à dompter les essences de caractère, transformant le bois en objets d’utilité et de beauté. Vivante, cette matière est aujourd’hui utilisée dans trois secteurs spécifiques au Languedoc.
En Lozère déjà, on utilise le bois, et plus particulièrement le pin, pour créer les bouffadous. Ce drôle d’objet, qu’on trouve généralement adossé à la cheminée, est employé pour attiser les braises. Concrètement, il s’agit d’un long tube de bois sans écorce que l’on a creusé en son centre. Pour l’utiliser, il suffit de gonfler ses poumons et souffler au travers en direction du feu. Aujourd’hui, cet objet traditionnel est fabriqué chez un seul artisan : le tourneur sur bois Jean-Louis Sirvins, à Mende. 
Dans le Gard et les Pyrénées-Orientales, c’est le micocoulier, un arbre symbolique de la région, qui a donné naissance à des productions originales qui ont su mettre à profit la souplesse et la malléabilité de son bois.
A Sauve (Gard), l’arbre est spécialement planté et taillé, avant qu’un œil d’expert détermine si ses pousses ramifiées peuvent servir à la fabrication de fourches. Ce savoir-faire local, entièrement manuel, a traversé les siècles et continue de rythmer la vie de ce petit village chétif de 2 000 habitants.
Sorède, dans le petit massif des Albères (Pyrénées-Orientales), est quant à elle la capitale des fouets et cravaches en bois. Si elle a connu son heure de gloire au XIXe siècle, lors de la popularisation des sports équestres, la fabrique est toujours relativement active.

Au fil de la création

L’art de créer et manier le tissu est employé dans le Languedoc de bien des façons. Dans les Cévennes, de la fin du XIIe siècle jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’industrie de la soie était la plus importante du territoire. Après un déclin important, lié en partie aux importations, cette activité a débuté une renaissance il y a une quinzaine d’années. Elle a été motivée par une poignée de passionnés qui a remis en service une filière complète, de l’élevage des vers à la filature. Cette production est aujourd’hui destinée à la haute couture.
Dans la vallée de l’Aude, au cœur du vallon fertile du Razès, c’est la chapellerie qui a marqué l’histoire locale. Au début du siècle, les ateliers de fabrication de chapeaux  de Couiza employaient plus de 3 000 ouvriers. Aujourd’hui, seule la chapellerie de Montazels est encore en activité. Ses produits coiffent les têtes de certains personnels de la Marine nationale ou des sapeurs-pompiers.
Enfin, on ne peut pas quitter ce secteur sans mentionner les tissages catalans et la production d’espadrilles. Emblématique de la région, ce tissu est encore produit dans deux ateliers : à Saint-Laurent-de-Cerdans et à Arles-sur-Tech. Issu d’une vieille tradition, il est caractérisé par des motifs géométriques ou à rayures, à dominante rouge. Résistant, il est généralement utilisé pour la confection de toile à transat et de linge de table. Il sert aussi à la fabrique des célèbres espadrilles, des sandales catalanes à la semelle de corde.

Le verre

Historiquement, la tradition verrière en Languedoc remonte à l’époque romaine, période durant laquelle l’usage de ce matériau était déjà répandu. A partir du XVe siècle, cette maîtrise est devenue une activité de prestige dont l’exercice est octroyé aux nobles désargentés. Ces « gentilshommes verriers », qui seuls avaient le privilège de souffler le verre, ont créé des verreries qui produisaient des bouteilles pour la production viticole, des flacons et fioles pour les pharmaciens et des récipients utilitaires pour la vie de tous les jours. On peut découvrir une partie de leur histoire sur le « chemin des Verriers » et dans La Halle au Verre de Claret. Quelques artisans mettent encore leur patience au service de ce savoir-faire devenu rare, on trouvera notamment Christian Fournié à Beaufort ou Marie-Hélène Gleizes à Montferrier-sur-Lez.




Géographie [image: ]


Il suffit de prendre de la hauteur et d’admirer l’un des nombreux panoramas du territoire pour comprendre la diversité et la richesse de ses terrains. Ici les couleurs se mêlent, le ciel rejoint la mer et les montagnes veillent avec majesté sur les trésors que le Languedoc abrite. Avec les années, le soleil, les vents et les pluies, rares mais parfois violentes, ont façonné des paysages contrastés. Entre les sommets vallonnés de l’Aubrac, les pentes abruptes du Canigó ou encore le chapelet d'étangs du littoral méditerranéen, le Languedoc montre rapidement ses dissemblance. Une qualité qui conduit l’ancienne région à figurer parmi les territoires les plus agréables à arpenter. C’est aussi pour cette raison que les sportifs amateurs et professionnels aiment s’aventurer sur ses terres en toute saison, toujours à la recherche de challenges plus ou moins ambitieux. Ici leurs aptitudes seront mises au défi.
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Les Pyrénées en hiver. - © shutterstock.com-FreeProd33
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Port de Sète. - © shutterstock.com-FredP



Le littoral méditerranéen

Impossible de présenter le Languedoc-Roussillon sans parler de la Grande Bleue. Sa présence est telle que quatre des cinq départements qui composent l'ancienne région ont une large ouverture sur ses eaux. Depuis la Camargue à l'est jusqu'à la frontière espagnole au sud, sur plus de 200 kilomètres, le territoire épouse la Méditerranée autour de l'anse du golfe du Lion. Côté repère, le littoral est découpé en plusieurs côtes aux noms toujours poétiques : la « côte d'Améthyste » (appelée « côte Radieuse » dans sa partie roussillonnaise), de la Petite Camargue aux premiers rochers d'Argelès-sur-Mer, et la « côte Vermeille » plus au sud. Ponctué de plages, de criques et de villages de bord de mer, le littoral abrite également plusieurs zones humides protégées qui participent à la préservation de la biodiversité locale.
Les voyageurs choisissent généralement de s’arrêter dans l’une des stations balnéaires du Languedoc (La Grande-Motte, le Cap d’Agde, Argelès-sur-Mer…). Ils sont attirés par les équipements de loisirs, l’offre hôtelière et les larges étendues de sable sur lesquelles ils peuvent s’installer pour prendre quelques couleurs. Plus rare, au sud de la Côte Vermeille, sur les derniers contreforts du massif pyrénéen, ce sont des criques rocheuses qui accueillent les baigneurs. 
La proximité du Languedoc avec la Méditerranée séduit également les navigateurs. Sur le littoral, ils trouveront de nombreux ports (Sète, Port-la-Nouvelle, Port-Vendres…) qui pourront accueillir leur embarcation ou leur permettre d’en louer une. Ce sera peut-être l’occasion d’aller admirer les dauphins et autres créatures marines qui peuplent ses fonds. Les amateurs de sports outdoor seront tout aussi conquis. Le climat et la géographie des lieux leur permettra de faire des sorties en kayak, kitesurf, surf, planche à voile, plongée…

Des reliefs nuancés

Le Languedoc est une terre de caractère, marquée tantôt par des reliefs escarpés, tantôt par des collines habitées ou utilisées à des fins agricoles. La zone de montagne s’étend de l’extrémité orientale des Pyrénées (au sud) aux Cévennes et au sud du Massif central (au nord), une succession de sommets qui se dressent comme une muraille face à la Méditerranée.
Ces murs de roche servent de cadre à de nombreuses aventures plus ou moins sportives. Au total, près de 7 000 km de sentiers balisés, dont 10 GR (GR6, GR7, GR10…), sont à la disposition des randonneurs. Pays calcaire, l’ex-région offre aussi quelques belles falaises aux amateurs d’escalade. On pense notamment à celles des gorges du Tarn ou de la Jonte, du pic Saint-Loup, du massif de la Clape, des vallées encaissées du massif des Corbières, mais aussi vers la plaine, dans les garrigues nîmoises. Autre site anciennement réputé, le massif du Caroux, avec les gorges d’Héric, propose de superbes voies d’où on jouit d’une vue magnifique sur la vallée de l’Orb.
Ces géants de pierre présentent aussi des cavités idéales pour la spéléologie. Faciles d’accès et équipées pour certaines depuis la fin du XIXe siècle, elles permettent à des clubs de passionnés d’aller parcourir en toute sécurité un réseau impressionnant par la variété des formes et concrétions que l’on peut y découvrir. Pour les novices, certains professionnels proposent des « safaris souterrains », comme, par exemple à Trabuc et à Cabrespine.
Grâce à ses bonnes altitudes, le territoire a le rare privilège de pouvoir proposer aussi bien des activités estivales qu’hivernales. Au nord du département de la Lozère, adossées au Massif central, Margeride et Aubrac bénéficient d’un bon enneigement. Ces conditions sont favorables à la pratique du ski nordique. Malgré tout, ces petites stations de l’Aubrac attirent principalement les locaux. Il en est de même pour le département de l’Aude qui possède lui aussi une petite zone favorable au ski de fond. Très familiale, cette charmante station, typique de ski alpin, est située sur le plateau du Pays de Sault, elle porte le nom de Camurac. Tout change du côté des Pyrénées, où reliefs et conditions climatiques favorisent tous les sports de neige : ski de piste, nouvelles glisses, ski de fond, raquettes, ski de randonnée, etc. En raison de la variété de paysages, tous les niveaux sont les bienvenus, un atout indéniable.

L’arrière-pays

Pour s’échapper un moment de l’animation des stations balnéaires, rien de tel qu’une balade à l’intérieur de l’arrière-pays. Cette zone abrite de grands espaces protégés, riches d'une flore et d'une faune exceptionnelles, qui vous donneront l'occasion de belles randonnées (pédestres, VTT, à cheval…) au cœur d'une nature préservée. C’est aussi là que la plaine viticole- la plus vaste du monde ! - se dévoile, déployant ses raisins sous le soleil languedocien, depuis les étagements des Cévennes et des Pyrénées jusqu’aux plages. Depuis plus de 2 000 ans, le climat et la géologie du territoire participent à son excellente réputation. Une renommée que le Languedoc doit à sa terre, littéralement ! En effet, son atout majeur est la grande variété des sols : schistes, grès, plateaux calcaires, terrasses alluviales, sols sur éboulis….
Les vignes et autres étendues verdoyantes sont alimentées par l’impressionnant réseau hydrographique de la région. Il est caractérisé par un nombre important de fleuves côtiers, au régime méditerranéen très prononcé et des caractères torrentiels. Outre le bassin méditerranéen direct, auquel il faut ajouter les rivières de l’est gardois tributaires du Rhône, le bassin atlantique s’étend jusqu’ici, avec des affluents de la Garonne et même de la Loire pour une partie de la Lozère, véritable « château d’eau » de la France. Des eaux qui se prêtent à merveille au tourisme fluvial.
Les principaux cours d'eau et rivières présents sur le territoire sont : l'Allier, le Truyère, le Lot, le Tarn, la Jonte, la Cèze, le Gard (ou Gardon), le Rhône, l'Hérault, l'Orb, l'Aude, l'Agly, la Têt et le Tech. Ici, ils ont sculpté des gorges à l'architecture remarquable, des sites naturels sauvages aux paysages uniques : gorges de l'Hérault, gorges du Tarn, gorges de Galamus, gorges du Gardon… Ouvrages du temps, ces décors féeriques bénéficient de plusieurs politiques de conservation et sont, pour certains, labellisés « Grands Sites d’Occitanie », une preuve de leur attrait.
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Nature (Biodiversité / Faune & flore) [image: ]


En plus d’être attrayant pour les humains, le Languedoc-Roussillon est un lieu de résidence et de passage pour de nombreux animaux. Son climat, ses reliefs et la protection de plusieurs de ses espaces naturels ont conduit à une évolution de la biodiversité, marine comme terrestre. Lors de vos déambulations, vous aurez peut-être l’occasion d’apercevoir à l’ombre d’un châtaignier ou posé sur un étang, l’une des espèces emblématiques de l’ex-région, à moins que ce soit vos aventures dans la Méditerranée qui vous conduisent à quelques contemplations. Ouvrez grands les yeux, levez la tête, la faune locale offre un étonnant spectacle. Flamants roses, rapaces, mouflons… l’appareil photo et les jumelles seront de rigueur ! Prenez aussi le temps de visiter certaines espèces (loup, bison) dans les réserves naturelles du territoire, elles veillent à leur protection. Ces visites vous permettront de mieux comprendre la richesse de cette terre.
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Etangs sauvages de Camargue. - © shutterstock.com - Nicolas VINCENT
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Les chevaux de Przewalski introduits en Lozère pour contribuer à leur sauvegarde. - © shutterstock.com - Shyrochenko Aleksandr
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Parc naturel régional des Pyrénées catalanes. - © shutterstock.com - CRISTIAN IONUT ZAHARIA



La faune du Languedoc

Le ciel du Languedoc accueille de nombreux oiseaux et rapaces. La Camargue et les autres étangs du littoral méditerranéen sont des milieux particulièrement propices au développement de ces espèces. Ici, on trouve autant de sédentaires que de grands migrateurs. Il n’est pas rare de voir des foulques noires (ou macreuses), aigrettes, hérons cendrés, oies et cigognes prendre leur envol. Mais l’oiseau emblématique, c’est bien sûr le flamant rose. Ce grand voyageur, qui en principe allait hiverner en Afrique du Nord, a pris depuis une vingtaine d’années l’habitude de rester dans la région même pendant l’hiver. 
Dans les massifs languedociens, ce sont les rapaces qui veillent. Parmi les espèces qui évoluent dans ces parages, on peut citer le grand tétras et l’aigle royal. On signalera également la réintroduction réussie du vautour fauve en 1981 et du vautour moine en 1992. 
La terre du Languedoc est en grande partie recouverte de garrigue. Diversifiée et adaptée aux particularités du climat, elle est abondante et héberge quelques espèces particulières comme la couleuvre de Montpellier, un serpent de plus de 2 m de long, le petit lézard gris (« angrole ») et le petit gris (« cargolade »). Espace broussailleux à la végétation dense, la garrigue a vu depuis quelques années une prolifération du sanglier. 
Ces espaces sont aussi constellés d’élevages. En Languedoc, et particulièrement en Camargue, ils abritent quelques espèces emblématiques. On pense notamment au taureau. Petit et noir, les cornes en lyre, il vit en semi-liberté dans des élevages nommés « manades ». Il descend des animaux que l’on retrouve peints sur les murs des grottes préhistoriques. L’autre animal indispensable à la manade est le cheval de Camargue. Petit, trapu et descendant de races locales, il possède des sabots larges adaptés aux milieux humides. Docile, facile à dresser, il fait corps avec son cavalier, le « gardian », et est l’auxiliaire efficace pour la conduite et la maîtrise du troupeau de taureaux.
Les eaux du Languedoc accueillent également des espèces variées. Dans les étangs du littoral, le développement des poissons migrateurs est favorisé par la présence de lagunes communiquant avec la mer par des passages plus ou moins actifs, les « graux ». Les deux espèces les plus représentatives sont la dorade qui « sort » en mer à partir de septembre, et l’anguille qui elle, y séjourne de l’automne à la fin de l’hiver. Hormis les moules et les huîtres qui bénéficient d’un élevage de type industriel, de nombreux coquillages habitent ces étangs : clovisses, tellines, palourdes et autres bivalves. Il ne faut pas oublier, dans la faune marine, les poissons de mer (petit rouget, baudroie, loup…) et les mammifères (dauphins).

Les politiques de réintroduction

Grâce à l’action des parcs naturels, des initiatives privées ou encore des collectivités locales, certaines espèces, en voie de disparition ou disparues parfois depuis de longues années, ont été réintroduites, soit en liberté, soit en semi-liberté. 
L’un des meilleurs exemples de cette politique est le mouflon du Caroux. Le Parc naturel du Haut-Languedoc a procédé en 1956 à la réintroduction du mouflon. Cet ancêtre du mouton domestique – c’est dire s’il avait toute sa place dans la région – avait disparu de la France continentale au XIXe siècle. De petite taille, il s’est parfaitement adapté à la moyenne montagne héraultaise, sèche et peu enneigée, où il a trouvé un environnement favorable. Plus de 60 ans ont passé et le résultat est là : le troupeau compte plus d’un millier de têtes et s’étend sur l’ensemble des massifs du Caroux et de l’Espinouse. 
On peut aussi citer l’accueil des bisons d’Europe à partir de 1991. Ces géants de Pologne étaient absents des terres de Margeride depuis 1 500 ans. Aujourd’hui, ils coulent des jours tranquilles dans la réserve de Sainte-Eulalie, au sud-ouest de la Lozère. Un autre exemple est le cheval de Przewalski. Il y a des milliers d’années, cette espèce peuplait l’Asie centrale et des peintures rupestres attestent de sa présence en France à la Préhistoire. Pour contribuer à sa sauvegarde, 8 chevaux de Przewalski ont été installés dans les années 1990 sur le causse Méjean (Lozère), un terrain particulièrement bien adapté à l’espèce. L’expérience est un succès, puisqu’une quarantaine de bêtes vivent actuellement en semi-liberté sur le site et que, fin 2004, ce sont des descendants des chevaux lozériens qui sont partis repeupler la Mongolie. 
En Lozère toujours, on peut admirer une petite société de plus de 120 loups de Mongolie, d’Europe et du Canada dans la réserve de Sainte-Lucie, en Margeride. Sur ces terres de légendes du Gévaudan, ils vivent en semi-liberté et dévoilent leur véritable caractère aux curieux qui souhaitent s’approcher.

La flore

La forêt qui s’étendait autrefois sur la plaine et les collines du Languedoc a perdu du terrain en raison de l’urbanisation et du développement des cultures agricoles. A l’origine, la forêt méditerranéenne est une formation complexe, comportant plusieurs strates végétales. Tout en haut règne le chêne vert (ou yeuse) au feuillage persistant vert foncé, le pin d’Alep aux aiguilles filtrant les rayons du soleil et l’arbousier aux baies rougeoyantes. Au-dessous viennent les arbustes aux noms évocateurs : lentisques, térébinthes, buis, genévriers, chênes kermès aux feuilles piquantes.... Près du sol, les graminées dominent principalement le brachypode rameux, l’herbe préférée du mouton, se mêlant aux plantes aromatiques dont la plus célèbre représentante est le thym. 
Dès que l’altitude s’élève et ce jusqu’à environ 800 m, la famille des chênes s’agrandit avec le chêne blanc. Dans les Pyrénées-Orientales, une espèce calcifuge, le chêne-liège, a été développée, elle est utilisée depuis toujours pour la fabrication des bouchons. 
En montagne, le hêtre occupe une place prédominante et on trouve de vastes replantations de pins,  sapins, épicéas et parfois cèdres. 
Il faut faire une place à part au châtaignier, « l’arbre à pain » des Cévenols et de toutes les populations de la bordure sud du Massif central. Cultivé entre 400 m et 1 000 m sur des terrasses, fournissant bois de charpente, il a permis la survie de nombreuses générations par ses fruits consommés par l’homme et le bétail sous différentes formes . 
Plus haut, la végétation se raréfie et s’amenuise. Apparaissent alors les pelouses de montagne comme dans le massif pyrénéen rappelant les pelouses d’alpage ou les landes colorées qui couvrent les sommets du mont Lozère ou du Caroux. Seule la forêt se maintient sur les versants nord comme en Cerdagne ou en Capcir ou avec la magnifique sapinière des hauts plateaux audois.
Au milieu de cette végétation diversifiée, quelques fleurs et plantes rares subsistent. On pense notamment à l’oyat, la plante la plus connue de la dune. Cette petite graminée aux racines traçantes assure le maintien du cordon littoral. Dans l'Aude, le massif de la Clape abrite une centaurée endémique, la centaurea corymbosa, découverte au XVIIIe siècle par l'abbé Pourret. Enfin, l’une des spécificités de la flore languedocienne est liée à la présence d’eau saumâtre, résultat du mélange de l’eau douce et de l’eau de mer. Ce milieu attire les plantes halophiles (qui aiment le sel) telles que la saladelle et la salicorne. Dès que l’eau devient plus douce, c’est la roselière qui se développe.

Les parcs naturels

Au nord de l’ex-région, on trouve le parc national des Cévennes. Créé en 1970, il s’étend sur cinq zones différentes : le causse Méjean, le mont Lozère, la montagne du Bougès, les vallées du Gardon et le massif de l’Aigoual. Grand de 321 000 ha, sa mission est de préserver la richesse et la diversité naturelles, résultat de la diversité des climats (océanique, continental, méditerranéen), des sols (granit, calcaire, schiste) et des variations d’altitude, allant de 378 m à 1 699 m. Cette réserve mondiale de la biosphère, reconnue comme telle par l’Unesco depuis 1985, est propice aux enrichissements biologiques : recolonisation naturelle d’espèces (chouette de Tengmaln, grenouille rieuse, loutre…), réintroduction (mouflons, castors, vautours fauves et moines...), etc.
A cheval sur les départements du Tarn et de l’Hérault, le parc naturel régional du Haut-Languedoc s’étend sur 260 000 ha (93 communes). Son but est de protéger la faune et la flore des massifs de l’Espinouse, du Caroux, de la Montagne noire, du Sidobre et des monts de Lacaune, plus à l’ouest. La nature y est sauvage et sa végétation contrastée. Des gorges profondes, comme celles d’Héric ou de Colombières, marquent ces paysages. On y trouve de nouveaux hôtes prospèrent comme les mouflons de Caroux.
A l’ouest, le parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée fait office de véritable jardin d’Eden pour la flore, les oiseaux et les poissons. Son territoire de 80 000 ha est composé de 8 000 ha de zones humides, 300 ha de plages et dunes, 20 000 ha de mer Méditerranée, 740 ha de salins, 24 000 ha de garrigues, 6 500 ha de forêts et 15 000 ha de vignes. Exceptionnel, le parc accueille 300 espèces d’oiseaux (sur les 514 recensées en Europe) et 2 000 espèces végétales (dont 6 d’intérêt international). 
Enfin nous avons le parc naturel régional des Pyrénées catalanes, à la frontière franco-espagnole. Il s’étend entièrement dans le département des Pyrénées-Orientales, sur  138 000 ha. Il concerne trois régions historiques et naturelles, à fortes identités : le Conflent, le Capcir et la Cerdagne. Son caractère montagnard est marqué par la présence du Canigó, montagne emblématique des Catalans et des Pyrénées, et de quatre sommets dépassant les 2 900 mètres. Sa biodiversité est remarquable : 60 lacs de montagne, de nombreuses zones humides, une flore caractéristique des massifs montagneux au contact du climat méditerranéen, des animaux emblématiques (le gypaète barbu, le desman des Pyrénées, le grand tétras, l’ours..), des plantes uniques au monde telles que l’alysson des Pyrénées, etc.




Top 10

La faune de l'Hérault

Ouvrez les yeux, tendez l’oreille, vous arriverez peut-être à apercevoir un des emblèmes du Languedoc-Roussillon. Maîtres du ciel, de la mer et de la terre, ils participent à la richesse faunique du territoire et jouent leur rôle d’ambassadeurs auprès des curieux qui veulent les rencontrer.

Le taureau

Petit et noir, les cornes en lyre, l’animal vit en semi-liberté dans des élevages nommés "manades".
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Le bison

Les bisons d'Europe coulent aujourd'hui des jours tranquilles dans la réserve de Sainte-Eulalie.
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Le cheval

Trapu et facile à dresser, le cheval de Camargue possède des sabots adaptés aux milieux humides.
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Le mouflon

Les massifs du Caroux et de l'Espinouse abritent le plus grand troupeau de France métropolitaine.
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Le loup

La réserve lozérienne de Sainte-Lucie, sur les terres du Gévaudan, accueille plus de 120 spécimens.
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Le flamant rose

Oiseau emblématique de la Camargue, le flamant rose colore les salins de son plumage flamboyant.
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Le vautour

Quatre espèces sont visibles en Languedoc : le fauve, le moine, le percnoptère et le gypaète barbu.
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L’anguille

L’anguille se plaît dans les lagunes du Languedoc. Mets de choix, elle possède sa fête à Marseillan.
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Le dauphin

La Méditerranée héberge plusieurs espèces : dauphin bleu et blanc, grand dauphin, dauphin de Risso…
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La baleine 

Au large des côtes, on peut apercevoir le rorqual commun, le 2e plus grand animal de la planète.
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Histoire [image: ]


Les fouilles effectuées sur le territoire ont démontré que le Languedoc était habité depuis la Préhistoire. C’est notamment dans les Pyrénées-Orientales, dans la Caune de l'Arago, qu’on a découvert en 1971, « l’homme de Tautavel », le plus vieux crâne jamais trouvé en Europe (450 000 ans avant notre ère). Il faudra attendre l’Antiquité et l’occupation romaine pour que le secteur connaisse son premier âge d'or. Par la suite, l'invasion des Wisigoths forgea davantage son identité : la région se démarqua linguistiquement du nord et de la langue d'Oïl pour adopter la langue d'Oc (d'où son nom) et établir des fondations monastiques et cathares, deux pendants religieux qui exacerberont les futures guerres de religions. Prospère depuis le début du XVIIe siècle, le Languedoc sera pionnier du chemin de fer et de la viticulture, à l'heure de la révolution industrielle. Puis ce sera au tour du tourisme de transformer durablement le territoire.

La Préhistoire

Après « l’homme de Tautavel » (450 000 ans avant notre ère), il faut attendre le néolithique pour qu’apparaissent les témoins d’une civilisation d’agriculteurs et d'éleveurs (moutons, chèvres) dont on retrouve la trace dans plusieurs sites tels que les grottes de la vallée du Gardon, des Cévennes ou encore de l'Aude. Progressivement, ces populations vont coloniser, à partir de 4500 avant J.-C., les terrains les plus fertiles et les plaines alluviales et vont former de véritables communautés paysannes. L'archéologie a mis en évidence des objets permettant de mieux comprendre la vie quotidienne de ces hommes et de ces femmes. Dans les foyers, des grains carbonisés ont été retrouvés, attestant que ces populations consommaient des légumineuses comme les pois chiches, les vesces ou les lentilles, ainsi que des céréales (orge, blé). De nombreux silos, identifiés lors de fouilles, servaient à la conservation de ces aliments. Durant cette période, l'élevage s'est étendu aux bovins, les chèvres et les brebis, utiles pour leur lait, permettaient la fabrication de fromages préparés dans des faisselles et l'artisanat du textile est également présent. C’est le développement des échanges. 
Peu à peu, par souci de sécurité, ces communautés vont privilégier, pour s'installer, des lieux relativement aisés à fortifier. Elles vont protéger leurs villages de fossés pouvant atteindre plusieurs mètres de largeur et de levées de terre dont certaines ont pu être doublées d'une palissade. Les habitations, qui dans un premier temps étaient faites de bois et de terre et structurées par des poteaux de bois, sont remplacées par des constructions de pierres sèches. Dolmens, tumulus et autres nécropoles, témoins de pratiques funéraires, ainsi que des menhirs impressionnants, sont encore visibles aujourd'hui sur de nombreux sites du Languedoc-Roussillon. D’ailleurs, la Lozère est un des départements français les plus riches en concentration de mégalithes.
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Menhir, en Lozère. - © shutterstock.com -Dan Shachar



L’Antiquité

Vers le VIe siècle avant J.-C. : on voit se développer sur la côte des colonies grecques (la plus célèbre est Agde), phéniciennes (Port-Vendres) et étrusques (Lattes). C’est la grande période des oppida, collines fortifiées et lieux d’échange.

 

Fin du IIe siècle avant J.-C. : la province de Transalpine est créée. En 27 avant J.-C., elle est qualifiée de « Narbonnaise » par Auguste. La romanisation ne fut acceptée que progressivement, mais la province de la Narbonnaise est, de toutes les provinces, celle qui fut marquée le plus durablement par la culture de Rome. Les Romains aménagent entièrement ce territoire, créant ou réaménageant des villes (Narbonne, Carcassonne, Béziers, Nîmes, Lodève…), des ports, organisant l'espace rural où sont construits de grands domaines, et un réseau de voies de communication qui va assurer à la province une période de prospérité. Ainsi, la via Domitia, première route construite en Gaule par les Romains, permettait de relier le sud de la Gaule, des Alpes aux Pyrénées. D'une longueur totale de 500 km, la via Domitia s'étire de Beaucaire au Perthus, sur un trajet d'environ 250 km. Les anciennes cités gauloises qu'elle traversait devinrent des relais d'étape pour les légionnaires, puis d'importantes villes romaines. L'architecture de ces villes évolua grâce aux techniques connues par les Romains et les maisons se dotèrent d'eau courante, du tout-à-l'égout, de cheminées murales, de sols mosaïqués et de murs peints. L'architecture antique inspira d'ailleurs les artistes de la période romane, ainsi que ceux de la Renaissance. Le commerce, l'artisanat et l'industrie se développent également. 

L'Antiquité romaine a marqué le Languedoc-Roussillon de son architecture monumentale, dont les nombreux témoins, remarquablement préservés, sont devenus aujourd’hui des pôles touristiques majeurs de la région, comme le pont du Gard ou les arènes de Nîmes. Outre ces deux ouvrages majeurs, connus par-delà nos frontières, l’empreinte romaine se retrouve à travers tout le territoire : vestiges de Ruscino, Lattes, Ambrussum, thermes d’Amélie-les‑Bains ou encore mosaïques de Narbonne (Clos de La Lombarde). Cette dernière, fondée en 118 avant J.-C., deviendra la ville la plus peuplée de la Gaule romaine, chef-lieu d’une des provinces les plus riches de l’Empire. Cette période florissante du Languedoc prend fin, comme pour le reste de l’Empire, avec les invasions barbares.
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Les arènes de Nîmes, l’un des témoins de l’architecture de l’Antiquité romaine qui a marqué la région. - © shutterstock.com -WindVector



Le Moyen Age

Ve siècle après J.-C. : pour le Languedoc, ce sont les Wisigoths, qui créeront un royaume autonome, la Septimanie (pour les sept villes principales). Plus au nord, ils sont chassés par les Francs qui instaurent le comté du Gévaudan, partagé entre les Carolingiens et l’Eglise. Pour résister aux Arabes, les rois wisigoths s’allient à Pépin le Bref. La région conserve une relative autonomie, dans le cadre du marquisat de Gothie en Languedoc et du comté de Cerdagne aux Marches d’Espagne. Cette autonomie prend également la forme concrète d’une scission entre pays de langue d’Oïl et pays de langue d’Oc. C’est aussi le début d’un vaste mouvement de fondations monastiques qui atteindra son apogée à l’époque carolingienne avec Saint-Guilhem, Villemagne, Saint-Papoul, Saint-Pons, Cendras, Sainte-Marie-d’Alet, les abbayes catalanes... Tous ces édifices primitifs gardent encore des influences architecturales antérieures qui vont être balayées par la révolution du premier art roman méridional.

 

XIe siècle : c'est une période particulièrement faste pour la région, grâce aux croisades. De nombreux bateaux partent des ports du Languedoc. On retiendra bien sûr la fondation d’Aigues-Mortes à l’occasion du départ de Saint Louis (1248), mais toute la région profite, dès la première croisade (1099) de l’afflux de nobles en partance pour la Terre sainte. Parallèlement à cette prospérité, la culture languedocienne s’affirme également dans la langue, mais aussi dans le domaine des arts et surtout dans le domaine religieux, avec le développement du catharisme et de ses idéaux de pureté. C’est surtout en Occitanie que le catharisme devient une religion bien implantée, politiquement et socialement. Le terme « cathare » vient du grec « katharos » qui signifie « pur » (cf. catharsis = purification). Chrétiens dissidents, les cathares vivent simplement, comme vivaient les apôtres, ne possédant rien et prêchant la parole du Christ de village en village. Leur christianisme est plus proche des préceptes de l’Evangile que ne l’est alors l'Eglise catholique qui multiplie les excès de tous ordres et vit dans l'opulence... Considérant cette religion comme une hérésie, l’Eglise organise en 1209 la croisade contre les Albigeois, départ d’une vingtaine d’années de troubles sanglants. Les rois de France de l’époque (Philippe-Auguste, puis Louis VIII) en profitent pour affirmer leur pouvoir sur le Languedoc et Saint Louis officialise le rattachement du Languedoc à la couronne royale en 1229 par le traité de Paris. L’histoire de la région rejoint alors celle de la France avec une belle fidélité, en particulier pendant la guerre de Cent Ans.

De la Renaissance à la Révolution

Le territoire connaît son lot d’agitation dans le cadre des guerres de religion. Montpellier et d’autres villes, Nîmes, Alès et Pézenas, s’étaient ralliées au protestantisme, se révoltant périodiquement. 

En 1622 : La prise de Montpellier par Richelieu et Louis XIII amena en 1629 la signature de la paix d’Alès qui confirma la liberté de culte et maintint le calme jusqu’à la révocation de l’édit de Nantes (1685). Le conflit rebondit alors jusqu’à prendre, dans les Cévennes, les proportions d’une véritable guerre.

 

De 1702 à 1704 : c’est la guerre des camisards (de « camiso », la chemise blanche qu’ils portaient pour se reconnaître, notamment lors des batailles de nuit). Face à la guérilla de quelques milliers d’hommes, Louis XIV envoie une armée de 60 000 hommes.

 

En mai 1705 : c’est la fin officielle de la guerre, mais les troubles se poursuivent encore plusieurs années. Le bilan pour la région est lourd, puisque les armées royales ont ravagé près de 500 villages des Cévennes. La prise de Montpellier en 1622 eut pour effet de faire de la ville la véritable capitale administrative du Languedoc, titre qu’elle ravit alors à Pézenas, siège un temps des Etats du Languedoc. La période de paix et de prospérité s’étendit tout au long du règne de Louis XIV et au-delà, favorisant l’apparition d’une architecture civile classique qui se diffusa dans les villes de la région. Tous les grands commis de l’Etat, les notables, administrateurs ou professeurs, riches commerçants, se font alors construire ou aménager des « hôtels particuliers ». 

 

XVIIIe siècle : ce siècle verra la poursuite de cette tendance, avec en plus l’apparition, autour des villes et particulièrement Montpellier, des « folies », petits châteaux campagnards où l’on vient s’installer dès l’apparition des premières chaleurs. Montpellier en compte une dizaine et la plus ancienne est le château de Flaugergues.

De la Révolution au XXe siècle

XIXe siècle : essor industriel du territoire avec l’arrivée du chemin de fer (la ligne Montpellier-Sète en 1839 est une des toutes premières en France) et l’exploitation des bassins houillers des Cévennes et du Haut-Languedoc.

 

En 1875 : la maladie du phylloxera détruit le vignoble languedocien. Replanté sur d’immenses surfaces en plaine, surproduction et fraudes amèneront une crise sévère, provoquant l’insurrection des vignerons (révolte des « gueux » en 1907 contre le gouvernement de Clemenceau). Cette richesse due au vin a laissé dans les campagnes languedociennes et catalanes des témoins originaux : les châteaux « pinardiers ». Les riches négociants qui ont fait fortune à la fin du XIXe siècle sont atteints d’une folie de constructions et la plaine viticole va se couvrir de châteaux. 

 

Fin du XIXe siècle : le chemin de fer amène le tourisme et les stations thermales sont connues de l’Europe entière, les gorges du Tarn sont fréquentées par une clientèle huppée, le circuit en autocar « la Route des Pyrénées » se termine sur la Côte vermeille, la station de ski de Font-Romeu est créée, le pont du Gard et les arènes de Nîmes sont proposés par les voyagistes de l’époque, Sète, à l’instar de Nice, a ses grands hôtels, son casino et son kursaal au‑dessus des flots, Carcassonne en 1898 allume son premier embrasement... 

 

Début du XXe siècle : Après l’arrêt brutal dû à la Première Guerre mondiale, le tourisme ne connaîtra un nouvel essor qu’en 1936, avec l’institution des congés payés et l’apparition d’un tourisme populaire qui fera le bonheur de petites stations comme le Grau-du-Roi, Palavas-les-Flots, Valras, Leucate, Canet-en-Roussillon... 

 

Début des années 60 :  l’aménagement du littoral se met en place le long des 214 km de plages de sable fin avec la création, en 1963, d’une mission d’aménagement. Peu à peu vont naître les unités touristiques, toutes centrées autour de stations nouvelles surgies des sables – La Grande Motte en est sans doute l'exemple le plus éloquent.
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La Grande Motte, exemple éloquent de l’aménagement du littoral dès les années 1960. - © shutterstock.com - MagSpace



De nos jours

Depuis le 1er janvier 2016, dans le cadre de la réforme territoriale visant à réduire le nombre des régions de la France métropolitaine de 22 à 13, Languedoc-Roussillon et Midi-Pyrénées ont fusionné. En date du 30 septembre 2016, après validation par le Conseil d'Etat et le gouvernement, la région Languedoc-Roussillon / Midi-Pyrénées a officiellement été baptisée : Occitanie.
Très attractif en raison de son soleil, de la beauté des paysages et de ses villes à taille humaine, le territoire connait un dynamisme impressionnant. Partout surgissent des constructions destinées à accueillir les nouveaux arrivants et les villes se dotent de bâtiments à l'architecture contemporaine. Constructions de verre, métal et nouveaux matériaux sont érigées par des architectes de renom tels Jean Nouvel, Philippe Starck, Norman Foster, Rudy Ricciotti... Toutefois, seule Montpellier a bénéficié d’un urbanisme volontariste, créant des zones d’aménagement allant jusqu’à la création totale de nouveaux quartiers comme ceux d’Antigone, de Port-Marianne ou d’Odysseum.




Architecture (et design) [image: ]


L’Histoire du Languedoc-Roussillon a laissé une formidable trace indélébile, aussi bien dans les villes de grande taille que dans les petits villages pittoresques. Eglises, cathédrales, basiliques, vestiges romains, hôtels particuliers de la Renaissance, châteaux, ponts, canaux et écluses, bastides et bâtiments, forment un mélange anachronique, chaque génération apportant sa nouvelle touche de modernité par-dessus la vétusté et l'ancienne époque lui précédant. On peut lire dans chacune de leurs lignes l’héritage du passé et des nombreuses civilisations qui ont parcouru cette terre. Ils sont aussi les témoins des différents choix de la société languedocienne, qu’ils soient politiques, économiques ou touristiques. La preuve : de Cerbère à Nîmes, en passant par Mende et Carcassonne, ce sont plusieurs styles d'architecture qui se fondent, se côtoient et cohabitent pour le simple plaisir des yeux.
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La Maison Carrée à Nîmes. - © shutterstock.com -Lamax
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Vestiges de château cathare de Peyrepertuse. - © shutterstock.com - bjul
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L’édifice « Pierresvives » de Zaha Hadid à Montpellier. - © IstockPhoto.com - ricochet64



Une architecture dans l’ère du temps

A l'est de l’ex-région, le savoir-faire des Romains est, deux mille ans après leur apogée, encore très visible, surtout dans le Gard et l'Hérault. La maison Carrée, les arènes de Nîmes et le Pont du Gard rappellent bien au passant qu'il fut un temps où l'on ne plaisantait pas avec l'architecture, qui se devait d'être majestueuse. La Tour Magne ou bien la Porte d'Auguste en disent long sur la manière dont les Romains sécurisaient les secteurs conquis ou annexés. A noter également, dans l'Aude, l'enceinte intérieure de la Cité de Carcassonne, du Bas-Empire, dont la mention écrite la plus ancienne remonte à l'an 333, ou encore Narbonne, et son riche patrimoine antique qui permet d'admirer la Via Domitia, les galeries souterraines de l'horreum et une collection archéologique unique en France. La ville s’est d’ailleurs dotée d'un grand musée de la Romanité, Narbo Via, en 2020. Là est exposée une partie des 2 000 éléments du mobilier lapidaire préservé qui fait de cette collection la plus riche après celle de Rome.
Le Languedoc-Roussillon, depuis toujours terre de contacts et d’échanges, pacifistes ou non, a été baigné de courants artistiques variés venus se mêler aux traditions autochtones. Après le premier art chrétien, la renaissance carolingienne que connaît le nord de l’Empire n’atteint pas vraiment la région. Le premier art roman méridional, venu de Lombardie, est un art sobre, tourné vers les problèmes d’architecture : la sculpture y est rare et la fantaisie réside dans un décor mural de bandes, arcades et frises en dents d’engrenage. Le deuxième art roman, lui, va s’exprimer principalement sur les grands édifices. C’est alors la floraison d’une sculpture parfaitement aboutie où s’ébattent les humains, la flore et un bestiaire fantastique, aux origines orientales. En Roussillon se crée ainsi un style très homogène et original qui trouvera son expression la plus achevée dans les chapiteaux des cloîtres des abbayes catalanes.
Après l’épisode cathare et suite à l’intégration du Languedoc au royaume de France, la région est soumise à l’influence artistique du nord du pays, particulièrement avec l’apparition du style gothique dans l’architecture aussi bien civile que religieuse. C’est l’époque de la construction des grandes cathédrales qui vont marquer l’empreinte du pouvoir religieux sur les villes de la région : Carcassonne, Narbonne, Béziers, Mende, Lodève, Clermont-l’Hérault, Nîmes...
Seul le Roussillon, royaume indépendant, conservera quelques originalités, le particularisme catalan. Nombre de monuments à Perpignan, tels le Palais des rois de Majorque, bâti au XIIIe siècle, le Castillet, ancienne porte principale de la ville, la Loge de Mer datant du XIVe siècle, l'hôtel de ville également de la période médiévale ou encore la Casa Xanxo du début du XVIe siècle, ont été érigés magnifiquement selon le style catalan. On note l'emploi régulier de la brique très présente dans l'architecture de certains monuments. 
On retrouve également l'influence catalane dans l'architecture religieuse, comme à l'abbaye Saint-Michel de Cuxa ou au Prieuré de Serrabona, dont la tribune est un exemple remarquable de l'art roman catalan. Elle est particulièrement visible dans le mobilier et les retables. L’apogée de cet art est atteint en 1489 avec le « retable de la Trinité », œuvre majeure conservée au musée Rigaud à Perpignan. Il montre combien le Roussillon de l’époque était au confluent de toutes les influences européennes : Avignon, Bourgogne, Flandre, Allemagne, Nord de la France, Italie... Ainsi du XIVe au XVe siècle, la production picturale va se concentrer sur cette forme de peinture religieuse, commandée en général par des laïcs, et que l’on retrouve de nos jours à Palau-del-Vidre, Perpignan, Argelès, Rigarda, Iravals, Vinça...
Par la suite, la Renaissance marqua peu la région et il fallut attendre l’époque classique pour que l’architecture bouleverse les paysages urbains. Cette révolution on la doit à Auguste-Charles d’Aviler (1653-1701) qui, occupant la charge d’architecte de la province, mena à terme des projets prestigieux mais aussi participa à des ouvrages plus modestes. Tout autour des villes, bourgeois et notables se font construire des demeures d’été (comme les folies montpelliéraines), petits châteaux entourés de vignes qui préfigurent les châteaux « pinardiers » qui apparaîtront dans la plaine au XIXe siècle lors de « l’Eldorado du Vin ».

Les châteaux médiévaux

Procéder à l'énumération complète des châteaux médiévaux qui jalonnent le territoire de la région, mènerait à une lecture longue et fastidieuse. Sur les cinq départements en effet, il en est qui sont majestueux, imposants, larges, longs, petits, ruinés, ou bien conservés. Bien souvent, bastides et châteaux sont d'anciens lieux de résistance, des forteresses prêtes à répondre à n'importe quel assaillant venu d'ailleurs pour l'assiéger. Ainsi, ceux-ci furent érigés bien souvent en ligne de crête des montagnes et des collines, surplombant la nature pour mieux dominer l'ennemi. 
Sur le territoire de l'Aude, ce sont les châteaux du Pays Cathare qui ont marqué le paysage aux reliefs tourmenté : les châteaux de Saissac, de Lastours, d'Aguilar, de Puilaurens, de Peyrepertuse, de Quéribus ou de Puivert, sans oublier bien sûr l'impressionnante cité de Carcassonne, quiconque aime la période médiévale sera conquis par ces fortifications à flanc de coteaux. On ne peut parler des châteaux de la région sans évoquer le splendide château royal de Collioure dans les Pyrénées-Orientales. A noter également, la forteresse de Salses, dans le même département, qui fut construite sur l'ordre du roi Ferdinand II d'Aragon, à la fin du XVe siècle, afin de contrôler le passage reliant alors la France à l'Espagne. 
Dans le Gard, les tours et les remparts d'Aigues-Mortes érigés sous Louis IX, vous transportent à l'époque féodale, en pleine Camargue. Il est possible de les parcourir tout au long de l’année. Enfin, au cœur des Cévennes, l'imposant château de Portes, qui contrôlait la route des pèlerins de Saint-Gilles et des croisés partant pour la Terre sainte, offre aux visiteurs une vue imprenable sur la nature environnante.

Les habitats nés de la vigne

Apparues au moment de l’expansion viticole, les maisons vigneronnes ont participé à l'agrandissement des villages. Les villages s’étant développés de manière concentrique autour du castrum, ces demeures sont généralement situées dans le deuxième ou troisième cercle concentrique. Ces alignements de maisons sont particulièrement remarquables à Saint-Thibéry et à Montagnac dans l’Hérault. A l'époque, ces maisons servaient à la fois de lieu de travail et d’habitation. Elles possèdent des tailles et des décors variés qui dépendaient de la richesse de leur propriétaire. Généralement, la cave à vin se situait au rez-de-chaussée, on y accédait par un grand portail appelé "magasin". Le rez-de-chaussée pouvait faire office de chai, grange ou cellier. L'habitation prenait quant à elle vie à l'étage. Parfois, il y avait un deuxième étage appelé "le galetas" ou grenier, pour le foin. Dans ce cas, on remarque la présence d'une fenêtre avec une poulie extérieure sur la façade.
L’essor de la viticulture a également conduit à la fortune de riches négociants à la fin du XIXe siècle. Atteints d’une folle envie de bâtir, ils élèvent des châteaux au cœur de la plaine agricole, on les appelle les « châteaux pinardiers ». Symboles d’une économie triomphante, ils ne possèdent pas d’architecture ou de décor unique, ils sont le résultat d’un foisonnement architectural, mélange des caprices des propriétaires et des fantasmes des architectes. Les styles roman, gothique, classique, baroque, néo-Renaissance ou encore colonial se mélangent, les normes sont bousculées et ce sont des monuments à l’identité forte et unique qui apparaissent au détour des sentiers. Si la construction n’a pas changé, rares sont les ensembles décoratifs qui sont encore intacts. Quelques châteaux pinardiers : le château de Pinet-Gaujal de Saint-Bon, celui de Saint-Martin de Graves à Pézenas...

L’architecture moderne

Depuis une cinquantaine d’années, l’architecture urbaine languedocienne se montre novatrice. Le département de l’Hérault est une excellente illustration de ces évolutions modernes.
Déjà, dans les années 1970, avec le développement du nautisme dont la pratique se démocratise, les stations balnéaires se transforment. La Grande-Motte est le meilleur exemple de cette mutation puisqu’il s’agit du plus important port créé le long de la côte du Languedoc-Roussillon par la mission RACINE (mission interministérielle d'aménagement touristique du littoral du Languedoc-Roussillon). Ici, l’architecte Jean Balladur a rompu avec les traditions et construit des immeubles de type ziggourat rappelant les pyramides précolombiennes. Grâce à ces réalisations architecturales, la ville possède le label « Patrimoine du XXe siècle ».
Ce vent de modernité a aussi soufflé sur Montpellier. En 2011, les architectes Jean Nouvel et François Fontès ont été choisis pour concevoir le dernier hôtel de ville. Résultat : un parallélépipède haut de 40 mètres transparent. Très contemporain, ce bâtiment est également écologique, il accueille l’une des plus importantes centrales photovoltaïque de France. La structure est en acier et habillée de façades en aluminium et verre qui font entrer la ville dans une autre dimension.
Toujours dans la capitale languedocienne, on peut citer le travail de l’architecte Zaha Hadid, responsable de Pierresvives, un espace de 3 500 m2 dédié à la culture inauguré en 2012. Bâti en béton et en verre, cet édifice à la géométrie complexe se présente en trois dimensions. Zaha Hadid a créé des lignes fluides, des angles aigus et des jeux de transparence qui donnent une impression de mouvement. Son travail lui a permis de devenir la première femme récompensée du prix Pritzker, l’équivalent du prix Nobel en architecture.
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Architecture (et design) [image: ]


L’Histoire du Languedoc-Roussillon a laissé une formidable trace indélébile, aussi bien dans les villes de grande taille que dans les petits villages pittoresques. Eglises, cathédrales, basiliques, vestiges romains, hôtels particuliers de la Renaissance, châteaux, ponts, canaux et écluses, bastides et bâtiments, forment un mélange anachronique, chaque génération apportant sa nouvelle touche de modernité par-dessus la vétusté et l'ancienne époque lui précédant. On peut lire dans chacune de leurs lignes l’héritage du passé et des nombreuses civilisations qui ont parcouru cette terre. Ils sont aussi les témoins des différents choix de la société languedocienne, qu’ils soient politiques, économiques ou touristiques. La preuve : de Cerbère à Nîmes, en passant par Mende et Carcassonne, ce sont plusieurs styles d'architecture qui se fondent, se côtoient et cohabitent pour le simple plaisir des yeux.
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La Maison Carrée à Nîmes. - © shutterstock.com -Lamax
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Vestiges de château cathare de Peyrepertuse. - © shutterstock.com - bjul
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L’édifice « Pierresvives » de Zaha Hadid à Montpellier. - © IstockPhoto.com - ricochet64



Une architecture dans l’ère du temps

A l'est de l’ex-région, le savoir-faire des Romains est, deux mille ans après leur apogée, encore très visible, surtout dans le Gard et l'Hérault. La maison Carrée, les arènes de Nîmes et le Pont du Gard rappellent bien au passant qu'il fut un temps où l'on ne plaisantait pas avec l'architecture, qui se devait d'être majestueuse. La Tour Magne ou bien la Porte d'Auguste en disent long sur la manière dont les Romains sécurisaient les secteurs conquis ou annexés. A noter également, dans l'Aude, l'enceinte intérieure de la Cité de Carcassonne, du Bas-Empire, dont la mention écrite la plus ancienne remonte à l'an 333, ou encore Narbonne, et son riche patrimoine antique qui permet d'admirer la Via Domitia, les galeries souterraines de l'horreum et une collection archéologique unique en France. La ville s’est d’ailleurs dotée d'un grand musée de la Romanité, Narbo Via, en 2020. Là est exposée une partie des 2 000 éléments du mobilier lapidaire préservé qui fait de cette collection la plus riche après celle de Rome.
Le Languedoc-Roussillon, depuis toujours terre de contacts et d’échanges, pacifistes ou non, a été baigné de courants artistiques variés venus se mêler aux traditions autochtones. Après le premier art chrétien, la renaissance carolingienne que connaît le nord de l’Empire n’atteint pas vraiment la région. Le premier art roman méridional, venu de Lombardie, est un art sobre, tourné vers les problèmes d’architecture : la sculpture y est rare et la fantaisie réside dans un décor mural de bandes, arcades et frises en dents d’engrenage. Le deuxième art roman, lui, va s’exprimer principalement sur les grands édifices. C’est alors la floraison d’une sculpture parfaitement aboutie où s’ébattent les humains, la flore et un bestiaire fantastique, aux origines orientales. En Roussillon se crée ainsi un style très homogène et original qui trouvera son expression la plus achevée dans les chapiteaux des cloîtres des abbayes catalanes.
Après l’épisode cathare et suite à l’intégration du Languedoc au royaume de France, la région est soumise à l’influence artistique du nord du pays, particulièrement avec l’apparition du style gothique dans l’architecture aussi bien civile que religieuse. C’est l’époque de la construction des grandes cathédrales qui vont marquer l’empreinte du pouvoir religieux sur les villes de la région : Carcassonne, Narbonne, Béziers, Mende, Lodève, Clermont-l’Hérault, Nîmes...
Seul le Roussillon, royaume indépendant, conservera quelques originalités, le particularisme catalan. Nombre de monuments à Perpignan, tels le Palais des rois de Majorque, bâti au XIIIe siècle, le Castillet, ancienne porte principale de la ville, la Loge de Mer datant du XIVe siècle, l'hôtel de ville également de la période médiévale ou encore la Casa Xanxo du début du XVIe siècle, ont été érigés magnifiquement selon le style catalan. On note l'emploi régulier de la brique très présente dans l'architecture de certains monuments. 
On retrouve également l'influence catalane dans l'architecture religieuse, comme à l'abbaye Saint-Michel de Cuxa ou au Prieuré de Serrabona, dont la tribune est un exemple remarquable de l'art roman catalan. Elle est particulièrement visible dans le mobilier et les retables. L’apogée de cet art est atteint en 1489 avec le « retable de la Trinité », œuvre majeure conservée au musée Rigaud à Perpignan. Il montre combien le Roussillon de l’époque était au confluent de toutes les influences européennes : Avignon, Bourgogne, Flandre, Allemagne, Nord de la France, Italie... Ainsi du XIVe au XVe siècle, la production picturale va se concentrer sur cette forme de peinture religieuse, commandée en général par des laïcs, et que l’on retrouve de nos jours à Palau-del-Vidre, Perpignan, Argelès, Rigarda, Iravals, Vinça...
Par la suite, la Renaissance marqua peu la région et il fallut attendre l’époque classique pour que l’architecture bouleverse les paysages urbains. Cette révolution on la doit à Auguste-Charles d’Aviler (1653-1701) qui, occupant la charge d’architecte de la province, mena à terme des projets prestigieux mais aussi participa à des ouvrages plus modestes. Tout autour des villes, bourgeois et notables se font construire des demeures d’été (comme les folies montpelliéraines), petits châteaux entourés de vignes qui préfigurent les châteaux « pinardiers » qui apparaîtront dans la plaine au XIXe siècle lors de « l’Eldorado du Vin ».

Les châteaux médiévaux

Procéder à l'énumération complète des châteaux médiévaux qui jalonnent le territoire de la région, mènerait à une lecture longue et fastidieuse. Sur les cinq départements en effet, il en est qui sont majestueux, imposants, larges, longs, petits, ruinés, ou bien conservés. Bien souvent, bastides et châteaux sont d'anciens lieux de résistance, des forteresses prêtes à répondre à n'importe quel assaillant venu d'ailleurs pour l'assiéger. Ainsi, ceux-ci furent érigés bien souvent en ligne de crête des montagnes et des collines, surplombant la nature pour mieux dominer l'ennemi. 
Sur le territoire de l'Aude, ce sont les châteaux du Pays Cathare qui ont marqué le paysage aux reliefs tourmenté : les châteaux de Saissac, de Lastours, d'Aguilar, de Puilaurens, de Peyrepertuse, de Quéribus ou de Puivert, sans oublier bien sûr l'impressionnante cité de Carcassonne, quiconque aime la période médiévale sera conquis par ces fortifications à flanc de coteaux. On ne peut parler des châteaux de la région sans évoquer le splendide château royal de Collioure dans les Pyrénées-Orientales. A noter également, la forteresse de Salses, dans le même département, qui fut construite sur l'ordre du roi Ferdinand II d'Aragon, à la fin du XVe siècle, afin de contrôler le passage reliant alors la France à l'Espagne. 
Dans le Gard, les tours et les remparts d'Aigues-Mortes érigés sous Louis IX, vous transportent à l'époque féodale, en pleine Camargue. Il est possible de les parcourir tout au long de l’année. Enfin, au cœur des Cévennes, l'imposant château de Portes, qui contrôlait la route des pèlerins de Saint-Gilles et des croisés partant pour la Terre sainte, offre aux visiteurs une vue imprenable sur la nature environnante.

Les habitats nés de la vigne

Apparues au moment de l’expansion viticole, les maisons vigneronnes ont participé à l'agrandissement des villages. Les villages s’étant développés de manière concentrique autour du castrum, ces demeures sont généralement situées dans le deuxième ou troisième cercle concentrique. Ces alignements de maisons sont particulièrement remarquables à Saint-Thibéry et à Montagnac dans l’Hérault. A l'époque, ces maisons servaient à la fois de lieu de travail et d’habitation. Elles possèdent des tailles et des décors variés qui dépendaient de la richesse de leur propriétaire. Généralement, la cave à vin se situait au rez-de-chaussée, on y accédait par un grand portail appelé "magasin". Le rez-de-chaussée pouvait faire office de chai, grange ou cellier. L'habitation prenait quant à elle vie à l'étage. Parfois, il y avait un deuxième étage appelé "le galetas" ou grenier, pour le foin. Dans ce cas, on remarque la présence d'une fenêtre avec une poulie extérieure sur la façade.
L’essor de la viticulture a également conduit à la fortune de riches négociants à la fin du XIXe siècle. Atteints d’une folle envie de bâtir, ils élèvent des châteaux au cœur de la plaine agricole, on les appelle les « châteaux pinardiers ». Symboles d’une économie triomphante, ils ne possèdent pas d’architecture ou de décor unique, ils sont le résultat d’un foisonnement architectural, mélange des caprices des propriétaires et des fantasmes des architectes. Les styles roman, gothique, classique, baroque, néo-Renaissance ou encore colonial se mélangent, les normes sont bousculées et ce sont des monuments à l’identité forte et unique qui apparaissent au détour des sentiers. Si la construction n’a pas changé, rares sont les ensembles décoratifs qui sont encore intacts. Quelques châteaux pinardiers : le château de Pinet-Gaujal de Saint-Bon, celui de Saint-Martin de Graves à Pézenas...

L’architecture moderne

Depuis une cinquantaine d’années, l’architecture urbaine languedocienne se montre novatrice. Le département de l’Hérault est une excellente illustration de ces évolutions modernes.
Déjà, dans les années 1970, avec le développement du nautisme dont la pratique se démocratise, les stations balnéaires se transforment. La Grande-Motte est le meilleur exemple de cette mutation puisqu’il s’agit du plus important port créé le long de la côte du Languedoc-Roussillon par la mission RACINE (mission interministérielle d'aménagement touristique du littoral du Languedoc-Roussillon). Ici, l’architecte Jean Balladur a rompu avec les traditions et construit des immeubles de type ziggourat rappelant les pyramides précolombiennes. Grâce à ces réalisations architecturales, la ville possède le label « Patrimoine du XXe siècle ».
Ce vent de modernité a aussi soufflé sur Montpellier. En 2011, les architectes Jean Nouvel et François Fontès ont été choisis pour concevoir le dernier hôtel de ville. Résultat : un parallélépipède haut de 40 mètres transparent. Très contemporain, ce bâtiment est également écologique, il accueille l’une des plus importantes centrales photovoltaïque de France. La structure est en acier et habillée de façades en aluminium et verre qui font entrer la ville dans une autre dimension.
Toujours dans la capitale languedocienne, on peut citer le travail de l’architecte Zaha Hadid, responsable de Pierresvives, un espace de 3 500 m2 dédié à la culture inauguré en 2012. Bâti en béton et en verre, cet édifice à la géométrie complexe se présente en trois dimensions. Zaha Hadid a créé des lignes fluides, des angles aigus et des jeux de transparence qui donnent une impression de mouvement. Son travail lui a permis de devenir la première femme récompensée du prix Pritzker, l’équivalent du prix Nobel en architecture.





Beaux-arts (peinture, sculpture, street-art, photo) [image: ]


L’amour du beau n’a rien de récent en Languedoc. Bercée par les influences romaines, grecques et arabes, particulièrement portée sur l’artisanat, l’ex-région a toujours été une terre de création. Les artistes ont immortalisé ses atouts, ses hommes et ses femmes, à coups de pinceau, de sculpture et d’images qui ont parcouru le temps et l’espace. Loin d’avoir pris de l’âge, l’art a suivi en Languedoc une nouvelle tournure, plus contemporaine, avec les années. Le territoire a aussi dévoilé ses richesses au plus grand nombre, exposant ses traits au cinéma et à la télévision. De nos jours, les écoles artistiques abondent dans le Languedoc (Montpellier, Nîmes...), confiant à chaque esprit curieux les méthodes nécessaires pour exprimer leurs talents. Fiers de leurs enfants, les départements du Languedoc participent à leur mise en lumière, accueillant tantôt leurs œuvres dans des musées réputés, tantôt sur les murs de leurs villes.
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Le domaine de Méric où séjournait le peintre impressionniste Frédéric Bazille. - © shutterstock.com - Paul Trmntn
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Une sculpture d’Aristide Maillol (né à Banyuls) aux Tuileries à Paris. - © shutterstock.com - Valery Egorov



La peinture 

Les artistes languedociens ont évolué avec leur temps. Durant la période classique, à la frontière entre le XVIIe siècle et le XVIIIe siècle, peu de peintres vont laisser leur empreinte. Le Perpignanais Hyacinthe Rigaud (1659-1743), qui deviendra le peintre officiel de tout ce que la France compte de notabilités et de puissants, reste l’une des rares exceptions. Quelques peintres natifs de la région, tels que le Montpelliérain Bourdon (1616-1671), acquerront une certaine notoriété. Ils feront carrière à Paris ou à l’étranger, comme Jean Ranc (1674-1735) qui devint peintre officiel de la cour du roi Philippe V d’Espagne. Il faudra attendre la fin du XIXe siècle et le début du XXe pour que le Languedoc-Roussillon fasse parler de lui en termes de peinture.
Assez rapidement, la ville de Montpellier devint une destination de prédilection pour les artistes. Leur talent fut encouragé par la présence de deux collectionneurs mécènes, François-Xavier Fabre (1766-1837) et Alfred Bruyas (1821-1877). Le premier, élève de David, peintre et professeur, offrit à la ville en 1828 sa collection personnelle, legs qui donnera naissance à un des plus riches musées régionaux du pays, le Musée Fabre. Plus tard, en 1854 et 1857, à l’invitation d’Alfred Bruyas, Gustave Courbet séjourna à Montpellier. Parmi les natifs de Montpellier, on peut citer Frédéric Bazille (1841-1870), le représentant local du courant impressionniste. Passionné par la nature, retrouvant ses racines dans le domaine familial de Méric, sur les hauteurs de Montpellier, il partit pour Paris où il devint l’ami de Renoir, Manet et Monet.
Mais la véritable explosion va se produire en Roussillon au début du XXe siècle. En 1905, un jeune peintre nommé Matisse (1869-1954) se rend à Collioure sur les conseils de son ami Signac. L’année suivante, d’autres noms prestigieux le rejoignent au bord de la Méditerranée, parmi lesquels Derain, Dufy, Juan Gris ou Marquet, qui seront avec lui à l’origine d’un des plus importants mouvements picturaux du siècle passé : le fauvisme. Presque à la même époque, Céret devient « La Mecque du cubisme », accueillant des artistes tels que Pablo Picasso (1881-1973) et Georges Braque (1882-1963), et Salvador Dali offre à la gare de Perpignan le titre de « Centre du monde » en 1965.
La fin du XXe siècle a vu émerger dans l’Hérault ce qu’on a appelé « l’école de Sète ». Sans créer de véritable courant ni d’école réputée, le cas de la ville est tout à fait intéressant, et le qualificatif de Paul Valéry « l’île singulière » prend aussi toute sa raison dans le domaine artistique. Rien de commun à Albert Marquet, François Desnoyer, Soulages, ou les tenants actuels de la « figuration libre », Combas ou les frères Di Rosa... que l’amour de cette ville et l’ambiance créatrice qui en émane.

Le street-art

En Languedoc-Roussillon, l’art revêt de nombreuses formes, l’une des plus récentes est le street-art. Exposées dans des galeries contemporaines ou affichées dans leur aspect le plus « sauvage » sur les murs des villes, ces œuvres sont de plus en plus intégrées au monde artistique, reconnues comme un art à part entière et plus seulement comme un acte de vandalisme.
Certaines villes du territoire choisissent même de célébrer ces artistes de rue au cours de manifestations culturelles. La plus importante est K-Live à Sète. Lancé en 2008, ce festival pluridisciplinaire axé sur les musiques actuelles et l'art urbain invite des artistes incontournables du mouvement street-art à s'exprimer dans les rues. Parmi eux : C215, Alëxone, l'Atlas, Poch, M.Chat, Epsylon Point, Jan Kalab, Clet, Bault, Stew, Chanoir, Jonnystyle, Pablito Zago, Claire Streetart, Julien Seth Malland, Kashink, Monsieur Qui, Goddog, Pedro & Kazy… Leurs œuvres, ayant pour support les murs de la ville, constituent le MACO (ou « Musée à Ciel Ouvert »), il s’enrichit chaque année. Les déambulations au cœur de l’"Ile Singulière" permettent de découvrir cette étonnante ville-galerie.
A quelques kilomètres de là, Montpellier joue aussi son rôle de pépinière de street-artistes. Dans les quartiers de la ville, tous les styles se côtoient, du trompe-l’œil au graffiti, en passant par le collage. En s’aventurant du côté des quais du Verdanson, un petit ruisseau qui traverse la ville, on peut admirer des centaines d’œuvres de plus ou moins grandes tailles. Plusieurs générations d’artistes ont fait leurs armes sur cet espace. Loin de vouloir supprimer ces œuvres, la ville encourage leur mise en lumière via des visites guidées thématiques et des commandes (Mist à Rondelet, fresque au Polygone…).
Du côté de Béziers, on laisse aux street-artistes la mission de raconter la ville. En effet, un circuit de 16 fresques colorées, tableaux de l’histoire de la cité, permet de découvrir des éléments de son passé. Parmi elles, la belle fresque « Compostelle » rappelle que la commune se trouve sur le chemin du piémont menant à l'Espagne et qu'elle constitue une alternative à la montagne. Une autre rend hommage aux fantassins qui ont refusé de tirer sur les manifestants de Béziers lors des révoltes des vignerons au XXe siècle. Plus légère, on trouve aussi une fresque à la gloire de l'ASB-H, le club de rugby de Béziers.

Le 7e art

Avec des décors naturels grandioses, un riche patrimoine historique et une lumière exceptionnelle, la région sert depuis longtemps de lieu de tournage, la liste des films est longue et ne cesse de s'allonger.
Parmi les films tournés intégralement ou partiellement dans la région, certains ont marqué fortement les esprits et l'histoire du cinéma, on ne peut oublier Le Salaire de la peur (1952 à Anduze, Arles...), ou encore Le Corniaud (1965 à Carcassonne). Dans le film culte de François Truffaut, L'Homme qui aimait les femmes (1976), un vibrant hommage est rendu à Montpellier et « aux plus belles femmes de France ». Pour le moins que l'on puisse dire, c'est que 37°2 le matin (1986, Gruissan et Marvejols) ou Robin des Bois, Prince des voleurs (1989 à Carcassonne) et Les Visiteurs (1993 à Carcassonne également) furent de vrais blockbusters. 
En 1999, Roman Polanski se laissa séduire par le profil mystérieux du château de Puivert et les impressionnantes gorges de Galamus pour le tournage de La Neuvième Porte. Dans le Gard, certaines scènes du film Indigènes (2006) ont été tournées à Beaucaire et Claude Chabrol choisit de tourner son dernier long métrage Bellamy (2008) en grande partie à Nîmes, ville qu'il affectionnait tout particulièrement. Béziers et l'étang de Thau ont servi en 2013 de cadre au film de Mélanie Laurent, Respire. Quant à Nicole Garcia, elle a jeté son dévolu sur la région entre Montpellier, Palavas-les-Flots et Nîmes pour son film Un long dimanche (2014). Par ailleurs, la région est en passe de devenir une terre d'élection pour les séries et films TV à l'instar des séries Candice Renoir (Sète, Montpellier, Bouzigues, Nîmes) ou Un si grand soleil (Montpellier).
Photogénique à souhait, le territoire a été, est, et sera dans le viseur des caméras de cinéma. Les festivals de cinéma sont d'ailleurs bien représentés : le Festival International du Film Méditerranéen à Montpellier, Rencontres cinémaginaires à Argelès, etc.
Depuis septembre 2020, un ambitieux projet de parc dédié au cinéma est en discussion sur le domaine de Bayssan à Béziers. Son objectif serait de faire du secteur le nouveau « Hollywood européen », attirant des équipes de tournage du monde entier. Si la création du complexe est encore en cours de discussion, on connaît déjà ses traits : 19 ha de décors extérieurs, ateliers, bureaux et services techniques, 20 ha de voirie et stationnement, 5 ha d'équipements d'hébergement et de restauration. Un espace de 20 ha sera aussi ouvert au public, il s’agira d’une sorte de parc à thème orienté sur le cinéma. Les sponsors du projet espèrent attirer avec lui près de 2 millions de visiteurs par an sur le territoire.

La sculpture

On ne saurait quitter le Roussillon sans évoquer le nom d’Aristide Maillol, l'un des sculpteurs les plus célèbres de son temps. Né à Banyuls le 8 avril 1861, il s'orienta vers la peinture après avoir découvert l’œuvre de Gauguin. Ses voyages en Grèce et en Italie et son admiration pour la statuaire antique développèrent son goût pour la sculpture. Diplômé de l’Ecole nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris où il étudia de 1885 à 1893, il eut pour maîtres le sculpteur Antoine Bourdelle, et l'illustre peintre Alexandre Cabanel. Il fut le rénovateur de la sculpture classique, osant tout, en s’éloignant de Rodin l’expressionniste, magnifiant avec pudeur dans son œuvre, son thème de prédilection : le corps féminin. Ses œuvres, épurées, représentent des femmes, le plus souvent nues, au corps sensuel et aux rondeurs pulpeuses, figurant des émotions, des saisons, ou encore des éléments. Il réalisa sa première exposition en solo dès 1902 et commença à exposer régulièrement en 1904. En 1913, il est à New York où il participe à l'Armory Show, une grande exposition qui rassembla 1 250 œuvres de plus de 300 artistes européens et américains, sculpteurs et peintres. Son style, d'abord onirique, se rapproche ensuite du classicisme, et son œuvre fut un modèle jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Il possédait à Banyuls deux ateliers, l’un dans sa demeure familiale, l’autre en pleine campagne, à quelques kilomètres du village, dans sa « métairie » au milieu des vignes. Il y meurt en 1944. Une vingtaine de ses sculptures représentant des femmes aux formes généreuses sont exposées au Jardin des Tuileries à Paris. Sa métairie est aujourd'hui un musée qui lui rend hommage.
Plus insolite, on peut souligner le travail de l’Agathoise Simone Jouglas (1907-2001). Céramiste de formation, elle fut l'une des plus célèbres santonnières de Provence. Sa carrière fut saluée par le titre de chevalier de l'Ordre du Mérite artisanal en 1952, le diplôme de Meilleur ouvrier de France en 1961 et la Médaille d'or du Mérite National Français en 1966. Rien que ça !




Musiques et scènes (danse et théâtre) [image: ]


Aux quatre coins du Languedoc-Roussillon, des montagnes catalanes aux plaines de l’Aubrac, les traditions locales se célèbrent et la culture se chante. Sur scène ou dans les rues, costumés ou non, des passionnés partagent leur talent et transmettent avec leurs mots, leurs gestes et leurs écrits, tout ce que la région a fait de mieux. Au cours de vos déambulations, que vous soyez dans l’assistance d’une de ces représentations ou tout simplement attiré par un étrange objet présenté en vitrine, vous découvrirez des instruments typiques, des danses folkloriques et des spectacles tantôt intimistes, tantôt renommés dans le monde entier. Installé confortablement dans l’une des salles du territoire ou poussé à la découverte de lieux extraordinaires tels que les arènes de Béziers et de Nîmes, ou encore le Théâtre de la Mer à Sète, vous constaterez que le premier acteur de cette richesse artistique, c’est le Languedoc.
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Georges Brassens, originaire de Sète. - © Roger Pic, Bibliothèque nationale de France (domaine public).
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Des gens qui dansent la sardane, à Cerbère. - © IstockPhoto.com - MarcoZouvek
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Statue en l’honneur de Molière à Pèzenas. - © shutterstock.com - Gaby Fitz



La musique en Languedoc

Les traditions languedociennes s’admirent et s’écoutent. Au cours des fêtes traditionnelles,  il n’est pas rare d’entendre retentir le son typique d’un instrument de la région ou des « coblas », les orchestres catalans.
Côté matériel, le territoire est particulièrement tourné vers les instruments à vent. Le plus connu est possiblement le hautbois languedocien. Jusqu’à la Révolution, il animait les cérémonies consulaires et les réjouissances populaires organisées d’Agde à Nîmes et du piémont cévenol à la vallée de l’Hérault. Après une brève disparition dans les années 70, l’instrument connaît un renouveau. Il est aujourd’hui visible dans de nombreux événements tels que les carnavals et les joutes languedociennes. Un autre instrument typique de la région est le fifre, une sorte de petite flûte traversière sur laquelle on peut jouer tous les styles de musiques. Deux techniques de jeu, fournissant chacune un son différent, sont possibles : jouer comme sur une flûte traversière occidentale ou utiliser ses phalanges comme sur un instrument oriental.
Lors des représentations estivales des coblas, sur les places des villages catalans, la musique traditionnelle est reine. Produite par une douzaine de musiciens, elle fait appel à des accessoires typiques tels que le flaviol, une flûte à bec, et le tambori, un petit tambourin qui se joue avec une massette (baguette en bois). Historiquement, ces instruments sont les plus anciens et les plus représentatifs de la musique populaire catalane. Dans l’orchestre, on trouve également des tible (hautbois à son aigu), tenora (hautbois à treize clefs, fabriqué à partir de bois de jujubier) et fiscorn (cuivre muni de pistons de la famille des bugles).
Il est important de souligner que le Languedoc-Roussillon n'est pas qu'une terre de soleil où chantent les cigales. Il est un pays qui vit naître des joyaux de la culture française dont on a de quoi être fiers. Hommes de passage, natifs et adoptifs, musiciens et chanteurs, une gamme augmentée d'artistes a forgé l'identité culturelle de la région. Parmi les poètes qui ont su mettre leur amour du Languedoc en musique, on peut citer les grands Charles Trenet de Narbonne (La Mer, Y'a d'la joie, Douce France), Georges Brassens de Sète (Chanson pour l'Auvergnat,  Les Copains d'abord, Supplique pour être enterré à la plage de Sète)  et Bobby Lapointe de Pézenas (Le Poisson Fa, Ta Katie T’a Quitté). Plus récemment, le territoire, et plus particulièrement Carcassonne, a pu se vanter d’être le lieu de naissance d’Olivia Ruiz (La Femme chocolat, J’traine les pieds).

Les danses locales

Traditionnellement, le son des coblas va de pair avec la sardane, la danse catalane par excellence. La discipline nécessite que des danseurs forment une ronde et se tiennent par les mains, ils doivent ensuite lancer ou abaisser les bras, animant le cercle, l’agrandissant ou le réduisant, au rythme de la musique. Cette danse a acquis sa forme définitive au XIXe siècle, elle est alors pratiquée durant l’été, lors des « aplecs », des rassemblements traditionnels au cours desquels les passants peuvent rentrer dans la ronde et se mêler aux danseurs. La transmission de cette danse traditionnelle, qui fut chantée par Charles Trenet et peinte par Picasso, est assurée par diverses associations.
Lors des férias (Carcassonne, Nîmes, Béziers…) et autres rassemblements taurins, on peut aussi contempler la beauté du flamenco et de la sévillane. Ces deux danses traditionnelles originaires de l’Espagne viennent souvent animer les rues en parallèle des festivités. Pour les différencier, c’est très simple : le flamenco se danse seul et s’accompagne de claquements de mains et de pieds, tandis que la sévillane, plus joyeuse, se pratique à deux, à un ou plusieurs couples, en cercle ou en groupe.
Dans l’Hérault, et plus particulièrement à Montpellier, c’est la danse du chevalet (appelée aussi « jeu du chevalet ») qui a gagné sa place dans l’histoire locale. Elément important de la tradition, elle est partie intégrante du patrimoine immatériel du Languedoc. Cette danse essentiellement carnavalesque, qui peut revêtir des tailles et des formes différentes selon les lieux où elle se pratique, est née au Moyen Âge. Si on ne connaît pas sa véritable origine, une légende lui est rattachée. Elle raconte que les consuls de Montpellier, lassés de voir Pierre II d’Aragon se désintéresser de Marie de Montpellier, réussirent à introduire la conjointe dans le lit conjugal par une belle nuit de 1208. De cette soirée est né Jacques d’Aragon. Après sa naissance, Pierre d’Aragon ramena sur son cheval Marie de Montpellier et l’enfant, de Mireval jusqu'à la ville Montpellier. Arrivés en ville, les habitants fêtèrent autant les époux et leur enfant que le cheval. Ils demandèrent au roi de garder la précieuse monture, droit qui leur fut accordé. L’animal vécut 20 ans et chaque année, il devenait le centre d’intérêt de grandes fêtes. On dansait autour de lui, festoyant en mémoire de la naissance de Jacques 1er. La danse du chevalet était née.
On accorde une dernière mention à la « Lo butavant », une forme de bourrée propre au Languedoc. Considérée aujourd’hui comme disparue, elle se dansait dans une partie du Haut-Languedoc (Monts de Lacaune, Somail, Espinouse...) et dans une bande de l’Hérault allant de Bédarieux à Minerve. La musique qui l’accompagnait était composée d’accordéon, d’une éventuelle bodega (instrument à vent de la famille des cornemuses) et d’une grailha (un hautbois à anche double représentatif du Bas Languedoc).

Le théâtre et l’opéra

Si les artistes contemporains font vibrer avec talent les salles de spectacle du Languedoc-Roussillon, il est un personnage qui, à l’évocation seule de son nom, est synonyme de théâtre : Molière. Suite à des débuts difficiles à la capitale, Jean-Baptiste Poquelin et sa troupe, l'Illustre Théâtre, décidèrent de se lancer dans une aventure provinciale afin de faire leurs premières armes.
Entre 1647 et 1657, les artistes ont sillonné le Languedoc, fait des rencontres qui ont permis d’observer les mœurs de l’époque et glané des informations qui ont intégré des pièces de l’auteur, notamment La Comtesse d’Escarbagnas et  Monsieur de Pourceaugnac. Au cours de leur voyage, ils ont fait des arrêts à Carcassonne, Béziers, Narbonne, Montpellier, Nîmes et bien sûr Pézenas. Ce passage, la cité piscénoise le cultive avec passion, citant le grand Marcel Pagnol : « Si Jean-Baptiste Poquelin est né à Paris, Molière est né à Pézenas ». Elle organise chaque année une série d’événements en son honneur. 
Pendant son séjour dans le Languedoc, l’écrivain fit la rencontre de figures étonnantes qui le marquèrent : le comte d’Aubijoux, Pierre Goudouli, Armand de Bourbon prince de Conti, le libertin Sarrasin, le poète d’Assoucy... Après leur voyage, Molière et l’Illustre Théâtre retournèrent à la capitale en 1657. Ils trouvèrent alors la protection directe de Louis XIV. Rebaptisés « La Troupe du Roi », ils connaîtront un grand succès à la ville et à la cour. 
Dans un autre genre, l’opéra a également sa place dans le Languedoc. Célébré par de nombreuses associations et écoles de musique, c’est à Montpellier qu’on trouve le plus grand représentant de l'ancienne région Languedoc-Roussillon en la matière : l’Opéra Orchestre national Montpellier/Occitanie. L’organisme est né en 2001, lors de la fusion de l’Opéra de Montpellier, un véritable centre de création et de production lyrique, avec l’Orchestre qui, à sa création en 1979, contribue à donner un nouvel élan à l’activité de l’opéra intra-muros en France et à l’étranger. Cet ensemble est aujourd’hui constitué de la salle Molière, la grande salle de l’Opéra Comédie, l’Opéra Berlioz et la Salle Pasteur au sein du Corum. Il peut ainsi accueillir près de 100 000 spectateurs chaque année. Afin de ne pas limiter cet univers à la préfecture héraultaise, un important réseau artistique et pédagogique a été tissé sur tout le territoire. L’Opéra et l’Orchestre y sont présents au fil des saisons musicales.

Les salles de spectacle

Concernant l’accueil des événements culturels, le Languedoc a tout pour plaire. Son offre varie du bar à spectacles au gigantesque zénith, en passant par les théâtres de poche et les monuments de portée internationale. En extérieur ou dans des cadres grandioses datés de plusieurs siècles, les artistes expriment leur talent devant un public de curieux toujours ravis de pouvoir contempler la richesse de l’ancienne région.
S’il est difficile de citer toutes ces salles de spectacle, une liste lapidaire donne une bonne idée des différentes options laissées aux interprètes et aux spectateurs. On remarquera que, pour la majorité des départements membres de l’ancienne région Languedoc-Roussillon, les adresses varient de quelques dizaines de places à plusieurs centaines. Une diversité d’installation qui permet d’accueillir toutes les formes de représentations, des Pyrénées-Orientales jusqu’au Gard.
Dans le Gard d’ailleurs, les amateurs de scène et de poésie seront séduits par les théâtres de Nîmes, tels que le Périscope ou Le Petit Subito, à moins qu’ils préfèrent s’installer dans le cadre majestueux des Arènes. Plus à l’ouest, dans l’Hérault, l’offre varie de l’impressionnant Zénith Sud de France à Lattes, à la frontière de Montpellier, aux Arènes de Béziers, en passant par les étonnants Théâtre de la Mer à Sète et Théâtre de Pézenas. Sans compter sur les innombrables petits théâtres et espaces verts qui accueillent régulièrement les artistes dans le département. Il en est de même dans les Pyrénées-Orientales où le très insolite Théâtre de l’Archipel côtoie le Palais des Congrès et la Boîte à rire à Perpignan, le Palais des fêtes à Rivesaltes et le Théâtre des Aspres à Thuir. Dans l’Aude, on mise davantage sur les théâtres et cafés-théâtres pour les sorties animées, à moins d’aller chercher du grand spectacle à la Narbonne Arena. En Lozère, à Mende, on notera la présence de Scènes croisées, l’unique scène conventionnée du département.




Littérature (BD / Actualité) [image: ]


Ils ont des univers variés, des époques distinctes et des racines complexes, autant de facteurs qui les différencient. Pourtant ils se rejoignent dans l’amour du bon mot. Les auteurs du Languedoc-Roussillon font parler leur plume et leur verve depuis des siècles, criant leur admiration pour leur région et les hommes et les femmes qui la bâtissent. Héritiers des troubadours et des conteurs, ils ont évolué avec leurs temps et leurs climats politiques, essuyant quelques revers au cours de l’Histoire. En occitan, catalan et français, ils ont choisi de partager leur talent, publiant des œuvres qui ont gagné en notoriété et souvent convaincu les critiques (membres de l’Académie française, prix Nobel de Littérature...). Comme il est impossible de les ranger dans une seule et même catégorie, on se contentera de les remercier pour quelques-uns des cadeaux qu’ils ont offerts au patrimoine culturel languedocien.
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Représentation d'un troubadour, à la fois poète et musicien. - © shutterstock.com - Marzolino
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Le cimetière marin de Sète qui a inspiré le poème éponyme de Paul Valéry, originaire de Sète et enterré là. - © shutterstock.com - ldgfr photos



L’héritage des troubadours

Actifs au Moyen Age, entre 1000 et 1350, les troubadours étaient des poètes occitans qui ont développé l'art du chant courtois. A la fois compositeurs, poètes et musiciens, ils interprétaient ou faisaient interpréter par des jongleurs ou des ménestrels leurs œuvres poétiques. Ecrites dans une langue d'oc commune – qu'ils désignaient par les termes « provençal », « limosin » ou encore « langue romane » – leurs œuvres avaient deux thèmes principaux : l'amour et l'actualité/le débat. La première catégorie était la plus prestigieuse, car directement liée au « fin'amor » (l’amour courtois). L'actualité était surtout traitée dans des « sirventès », des chants contestataires, courts et sans détours, qui permettaient de parler de politique, d'attaquer un ennemi ou de pleurer une disparition. 
Après un apogée au XIIIe siècle, la disparition de cet art commença dès le  XIVe siècle. Son déclin démarra avec l’arrivée de la censure de certains thèmes, notamment les amours infidèles, due à l’hypocrisie religieuse. Cette chute fut aussi encouragée par les croisades qui mettent alors à mal la stabilité sociale favorable à la création : appauvrissement des cours, disparition des mécènes…
S’il reste peu de traces des textes des Xe et XIe siècles, des œuvres de l’Âge d'or des troubadours (XIIe et XIIIe siècles) ont pu être sauvegardées. Au total, 400 troubadours sont arrivés jusqu’à nous, avec eux, environ 2 500 textes. Parmi les plus connus, on peut mentionner Perdigon, Gavaudan le Vieux, Azalaïs de Porcairagues (« trobairitz », terme utilisé pour désigner une femme troubadour), Bernart Alanhan de Narbona, Bernart Sicart de Maruèjols, Guilhem de Balaun ou encore le biterrois Matfre Ermengau.

La littérature de langue occitane et catalane

Malgré le rattachement à la France, une littérature de langue occitane et catalane va perdurer jusqu’à nos jours et imprégner la culture au fer rouge. Au cours des XVIIe et XVIIIe siècles, des auteurs comme Jean Roig et Josep Jaume en Roussillon, Jean-Baptiste Favre et Antoine Fabre d’Olivet en Languedoc, maintiennent une tradition poétique et théâtrale en langue régionale. 
Un nouveau souffle apparaît à la fin du XIXe siècle, sur les traces de Mistral et de la défense du provençal. Depuis cette époque, de nombreux écrivains ont choisi d’utiliser l’occitan dans leurs écrits. On pense notamment à Louis Roumieux à Nîmes (1829-1894) et à Prosper Estieu à Carcassonne (1860-1939). Plus récemment, la langue a connu parmi ses ambassadeurs Henri Chabrol, André Chamson, René Méjean, René Nelli, Léon Cordes, Robert Laffont, Max Rouquette... 
Le catalan a lui aussi connu une importante renaissance. Celle-ci a d’abord été encouragée par des gens comme Pere Talrich (1810-1889) et Justi Pepratx (1822-1901). Ensuite, ce fut au tour d’auteurs comme Joan Amade (1878-1949), un des fondateurs de la Société d’Etudes Catalanes, et Josep Sebastia Pons (1886-1962) d’apporter leur pierre à l’édifice. Une troisième génération de protecteurs a veillé à la préservation de ces mots, elle avait pour représentants des artistes tels qu’Enric Guiter (1909-1994), Joan Mas i Bauzà (1928-1992) et Jordi Pere Cerda (1920-2011).

Les littératures francophones

Les auteurs du Languedoc-Roussillon ont grandement contribué au rayonnement de la littérature française. La majorité d’entre eux ont fait, dès le XVIIe siècle, le choix de la langue française. Une transition qui fut pleine de réussites. On constate d’ailleurs qu’en 1639, quatre ans seulement après la création de l’Académie française, dont la vocation est de favoriser la divulgation de la langue, le Biterrois Jacques Esprit fit son entrée dans l’institution, suivi par un autre natif de Béziers, Paul Pellisson, historiographe de Louis XIV, en 1653.
Le XIXe siècle est quant à lui davantage marqué par le déplacement et la renommée des auteurs languedociens hors des frontières de la région. À cette  époque, le dramaturge Étienne Arago, né à Perpignan et frère du savant François Arago, bénéficie d’une excellente réputation à Paris, tout comme le romancier nîmois Alphonse Daudet et les philosophes montpelliérains Auguste Comte et Charles Renouvie. La fin du siècle et la première moitié du XXe sont marquées par les ouvrages classiques de Paul Vigné d’Octon et Ferdinand Fabre ; dans leurs pages, ils célèbrent les garrigues languedociennes. Dans le pays catalan, des artistes comme Ludovic Massé, Arthur Conte et Hélène Legrais font parler leurs plumes.
On note, tout au long du XXe siècle, une attirance pour de nouveaux modes d’expression, notamment chez le Sétois Paul Valéry qui ouvre la voie dans ce domaine. Jean Paulhan, lui, né à Nîmes, a influencé en tant que directeur de la Nouvelle Revue Française la vie littéraire du pays. Toujours dans le Gard, André Chamson et Jean-Pierre Chabrol furent les chantres des Cévennes, décrivant surtout la grandeur de ses habitants qu’ils fussent humbles paysans, rebelles ou insoumis. Et il ne faut pas bien sûr oublier Claude Simon (prix Nobel de littérature), mort en 2005, un des plus grands écrivains français du XXe siècle qui fut la figure emblématique du nouveau roman.
La poésie a eu aussi ses dignes représentants. On est obligé de s'arrêter sur le roi du mot et du verbe Georges Brassens, poète, compositeur, chanteur et musicien né à Sète en 1921 et décédé en 1981. Ses textes poétiques d'avant-garde, parfois aussi contestataires, chansons au sens politique caché, lui valurent quelques censures à son époque d'après-guerre. Quarante ans après avoir « cassé sa pipe », alors que la « camarde » ne le poursuit plus d'un zèle imbécile « d'avoir semé des fleurs dans les trous de son nez », la bouffarde et la guitare de ce grand auteur rayonnent encore à Sète, qui vit tout au long de l'année dans son univers : Georges Brassens dans l'Hérault et à Sète n'est pas qu'un artiste, il est un hymne national flottant dans l'atmosphère. Citons aussi Francis Ponge, poète de l’existentialisme et précurseur du nouveau roman, et Joe Bousquet, animateur avec la revue Chantiers d’un « surréalisme méditerranéen». 
Nous ne ferons pas ici la mention ou l’éloge des auteurs de ce début du siècle, car s’ils sont nombreux et pleins de talents, il est encore difficile de mesurer l’importance de leurs travaux dans le milieu littéraire.




Que rapporter ? (artisanat...) [image: ]


Après un séjour dans le Languedoc-Roussillon, on est bien tenté de partager quelques découvertes avec ses proches. Si les souvenirs et les photographies priment, l’envie de rapporter un morceau de l’ex-région est souvent présente. Dans ce territoire d’exception, maître d’un vignoble deux fois millénaire, les achats gourmands font généralement des heureux. Qu’elles soient salées ou sucrées, les spécialités locales arrivent toujours à retranscrire le soleil et la générosité du territoire. De Nîmes à Cerbère, en passant par Carcassonne et Montpellier, les idées ne manquent pas en la matière. Si vous préférez rapporter dans vos bagages des offrandes moins éphémères, d’autres solutions sont toutes indiquées. Elles portent généralement le sceau de l’Histoire du Languedoc et le talent de ses enfants. Vous les trouverez dans des ateliers d’artisans ou dans des boutiques souvenirs, des arrêts qui ne manqueront pas de vous inspirer.
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Le Languedoc est un important producteur de miel. - © shutterstock.com - Nitr
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Les rousquilles - © shutterstock.com - picturepixx



Les produits gourmands

Dans les cinq départements du Languedoc, la gastronomie est reine. Symbole de la générosité de ses chefs, elle se distille dans des produits, de plus ou moins longue conservation, qui peuvent être rapportés après un séjour dans la région.

[image: ] Le miel. Déjà, on peut souligner que le Languedoc-Roussillon est un important producteur de miel. Du fait de la diversité des milieux et de leur étagement, de nombreuses variétés de miels peuvent être produites, d’autant que de nombreux apiculteurs pratiquent la transhumance. De nombreuses dénominations existent : miels des Cévennes, des Causses, du Mont-Lozère, du Roussillon … Si votre voyage vous conduit du côté de Narbonne, le mieux est encore de ramener un de ces pots. Le miel local se distingue de ses voisins grâce à sa texture très fine et de couleur proche du blanc. Très ancien, il fut considéré comme le miel le plus célèbre de France entre le XIIe et le XXe siècle. L’autre produit emblématique facile à conserver, et donc à rapporter est sans conteste l’huile d’olive. On peut difficilement faire mieux en guise de représentant du sud ! Après avoir parcouru les champs d’oliviers et contemplé un bon nombre de moulins toujours en activité, vous serez tenté – à juste titre – de rapporter un extrait de ces productions locales.

[image: ] Quelques bonbons du Languedoc pourront aussi convenir, notamment les Grisettes de Montpellier. Savant mélange de miel et de réglisse, ces petits bonbons ronds, spécialités de la capitale languedocienne, remontent au Moyen Age. D’après certains historiens, la recette aurait été retrouvée dans un vieux grimoire. A Pézenas, on misera davantage sur le célèbre berlingot. A la différence de ses contemporains, celui de la cité piscénoise est plutôt rectangulaire ou ovale, zébré de bandes alternativement translucides ou opaques. On en trouve à tous les parfums. 

[image: ] Côté biscuit, on craquera pour le caladon, une tuile à base de miel et d’amandes, dans le Gard, et plus précisément à Nîmes. Dans le Roussillon, ce sont les rousquilles qu’il faudra rapporter. Ce petit gâteau catalan, délicatement aromatisé à l'anis et au zeste de citron, est la pâtisserie emblématique de la Catalogne Nord. Si les Américains, avec leurs donuts, ont réussi à copier la forme, le secret de la recette reste inviolé.

Sinon vous avez aussi la possibilité de passer dans l’une des nombreuses boulangeries-pâtisseries de la région avant de partir, afin de proposer à vos proches des produits tout frais comme des gâteaux régionaux ou de la brioche locale. Par exemple, si vous êtes du côté de Béziers, la tentation de rapporter une Biterroise, la brioche de la ville, sera grande. Parfumé à la fleur d’oranger, ce délice est fourré de marmelade de pommes ou de crème pâtissière. Béziers dispute aussi la paternité d’une spécialité attribuée à la cité de Molière : les petits pâtés de Pézenas. Recette historique, elle aurait été apportée au milieu du XVIIIe siècle par les cuisiniers indiens de lord Clive, vice-roi des Indes, en repos à Pézenas. Insolite, cette fameuse préparation sucrée-salée est composée de hachis de mouton additionné de cassonade, une association qu’on ne trouve nulle part ailleurs. Dans l’Aude, on pourra miser sur le millas, un gâteau typique de l’Ouest audois réalisé avec de la farine de maïs. Semblable à une grosse crêpe bien épaisse, on finit de le dorer à la maison, dans une poêle huilée. Sinon le limos fera aussi très bien l’affaire. Spécialité de Limoux, cette brioche historiquement préparée à l’Epiphanie est recouverte de fruits confits et fourrée de crème. Enfin, dans le Gard, on ne résiste pas à la possibilité de ramener une fougasse d’Aigues-Mortes, une belle brioche de pâte légère aromatisée au citron et à la fleur d’oranger.

[image: ] En matière de liquide, vous aurez l’embarras du choix. La carte des vins de la région couvre un impressionnant éventail de produits aux couleurs vives, que vous retrouverez dans les vignobles et de multiples caves. Demandez conseil, ils trouveront votre bonheur. Sinon craquer pour un Noilly-Prat, un Frontignan ou un Carthagène, des alcools typiques du Languedoc.

Les beaux objets

Si la région est une championne en matière de gastronomie, d’autres achats, dont la durée de vie ne dépend pas de la gourmandise, sont possibles : carte postale, œuvre d’art d’un artiste local, instrument typique de la région (hautbois languedocien, flaviol…), etc.
Sinon vous pouvez aussi craquer pour l’un des éléments touristiques qui fait la richesse de cet environnement. Par exemple, du côté de Carcassonne, on vous recommandera d’aller visiter les multiples boutiques de souvenirs d’inspiration médiévale. Elles vous permettront d’acheter, pour les plus jeunes comme pour les autres, des déguisements de chevalier, des objets rares et des ouvrages thématiques.
Pour ce qui est des savoir-faire locaux, tout dépendra de vos appétences. Du côté de Perpignan, au milieu de toutes les spécialités, les bijoux en grenat semblent les plus emblématiques. Avec leur jolie pierre rouge montée sur un support doré, ce sont des bons représentants de la région. En plus insolite, et sûrement moins coûteux, il y a les cravaches de Sorède, la capitale internationale du fouet et de la cravache en bois de micocoulier. Cette spécialité unique au monde enchantera les cavaliers. Avec le même bois, un artisan gardois réalise des fourches de Sauve, des objets rares qui font partie du patrimoine régional.
Dans la région catalane, on ne pourra pas passer à côté des tissages et des espadrilles. Issu d’une vieille tradition, le tissage catalan s’est surtout développé au XIXe siècle. Rayures, frises aux motifs géométriques, dominante du rouge sont les caractéristiques principales de cette production, encore réalisée par deux ateliers à Saint-Laurent-de-Cerdans et à Arles-sur-Tech. Le tissu, très résistant, est employé pour confectionner toile à transat et linge de table ; on le retrouve aussi naturellement sur les célèbres espadrilles, sandales catalanes à la semelle de corde, indispensable à tout danseur de sardane digne de ce nom. Dans les boutiques des deux ateliers, on peut acheter quelques jolis articles : torchons, bavoirs, tabliers pour bouteille, nappes et serviettes.
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Après un séjour dans le Languedoc-Roussillon, on est bien tenté de partager quelques découvertes avec ses proches. Si les souvenirs et les photographies priment, l’envie de rapporter un morceau de l’ex-région est souvent présente. Dans ce territoire d’exception, maître d’un vignoble deux fois millénaire, les achats gourmands font généralement des heureux. Qu’elles soient salées ou sucrées, les spécialités locales arrivent toujours à retranscrire le soleil et la générosité du territoire. De Nîmes à Cerbère, en passant par Carcassonne et Montpellier, les idées ne manquent pas en la matière. Si vous préférez rapporter dans vos bagages des offrandes moins éphémères, d’autres solutions sont toutes indiquées. Elles portent généralement le sceau de l’Histoire du Languedoc et le talent de ses enfants. Vous les trouverez dans des ateliers d’artisans ou dans des boutiques souvenirs, des arrêts qui ne manqueront pas de vous inspirer.
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Sports et loisirs [image: ]


Par la diversité de ses paysages et la douceur de son climat, le Languedoc-Roussillon se prête à de nombreuses activités de pleine nature et ce, en toute saison. Sur mer, sur terre ou dans les airs, il y a tout pour vivre au maximum sa passion. Qu’ils soient ou non intensifs, issus de la tradition ou récemment lancés, ces loisirs attirent et assurent de jolis moments de découverte. Dans un cadre toujours impressionnant, fait de costumes colorés, de rochers acérés ou de torrents rapides, les aventuriers se lancent avec courage et détermination, accompagnés ou non d’organismes de loisirs. Pour certains, il s’agira de tester de nouvelles expériences, pour d’autres le but sera de se dépasser au sein d’une nature rarement indulgente. Enfin, ceux qui sont en quête de bien-être auront le plaisir de trouver en Languedoc plusieurs stations thermales de renom, l’occasion de se refaire une bonne santé.
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Randonnée au chaos de Nîmes-le-Vieux, en Lozère. - © shutterstock.com - margouillat photo
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Joutes lors du festival Saint-Louis à Sète. - © shutterstock.com - Photoprofi30
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La station de ski Cauterets dans les Pyrénées. - © shutterstock.com - oksmit



Les sports traditionnels

La vie du Languedoc est rythmée par la pratique de plusieurs jeux traditionnels, visibles lors de championnats ou de grands événements. Parmi les activités les plus emblématiques, il y a les joutes languedociennes. Depuis des siècles, les marins et les pêcheurs ont leurs règles de chevalerie et leur tournoi, les joutes. Sur tout le littoral gardois et héraultais, au Grau-du-Roi, Agde, Balaruc, Frontignan, Mèze, Marseillan, Palavas, Sète et même Béziers, sur le canal du Midi, on voit s’affronter deux équipes, les bleus et les rouges. Les règles sont simples : deux barques et leurs solides rameurs servent de coursier aux « lanciers ». Campés aussi solidement que possible sur la « tintaine », plateforme en hauteur à l’avant de la barque (longue de 8 m, de type « mourre de porc », avec 10 rameurs), les jouteurs sont armés d’une lance de bois (2,70 m) et d’un pavois, bouclier sur lequel la lance de l’adversaire viendra frapper. Réglée par hautbois et tambours, la joute commence, les lances s’abaissent et heurtent l’adversaire qui, déséquilibré, finit dans l’eau. Le tournoi le plus réputé a lieu tous les ans à Sète, en août, pour la Saint-Louis.
On peut aussi mentionner la bouvine dans l’Hérault et les férias. Sans doute parce que l’Espagne n’est pas loin, plus sûrement parce que la Camargue est la terre des taureaux noirs, la bouvine rassemble ces sports et traditions qui enflamment les « aficionados ». Au premier rang, les courses camarguaises : spécificité locale dont on aura un aperçu tout l’été, dans une vaste zone qui s’étend du Rhône à la banlieue Est de Montpellier, où les arènes de tous les petits villages résonnent des cris des amateurs. Ces courses sont l’affrontement codifié de l’homme et du taureau, concours de rapidité et d’agilité. Organisées par les manadiers (éleveurs de taureaux camarguais), ces courses sont souvent accompagnées des « abrivados » (lâcher des bêtes dans les rues), des ferrades (marquage des jeunes taureaux), ainsi que de jeux de gardians dans des arènes sommaires érigées dans les prés., Plus tragiques, les corridas ont aussi droit de cité dans la région. Elles s’intègrent aux « ferias », fêtes populaires qui se poursuivent plusieurs jours avec leurs échoppes colorées, leurs musiques (le flamenco est très présent) et leurs « bodegas » où chacun vient étancher des soifs diverses en refaisant le monde en général et le spectacle tauromachique du jour en particulier. L'une des plus célèbres est celle de la Pentecôte à Nîmes (qui en organise deux autres dans l’année), mais celle de Béziers monte en puissance. En Languedoc, elles ont aussi leur place à Céret, Alès, Carcassonne, Arles…
Troisième des sports languedociens, le tambourin est un jeu de balle ancestral. Aujourd’hui codifiée, pratiquée au niveau international et reconnue, cette discipline est spectaculaire et mérite bien une visite estivale. Il suffit pour cela de prendre place le long du terrain où s’affrontent deux équipes de cinq joueurs (deux au fond, deux à la corde et un au centre), chacun muni d’un tambourin, cercle de 28 cm de diamètre recouvert de peau synthétique et muni d’une poignée (comme l’instrument de musique, mais beaucoup plus résistant)  ; à l’engagement, le batteur se sert d’un battoir, tambourin plus petit monté sur un long manche. Les renvois se font comme au tennis (à la volée ou après un rebond) et les points se comptent de même. A voir et à essayer dans les villages, notamment à Cournonterral, Saint-Martin-de-Londres, Saint-Georges d’Orques, Gignac et Castelnau-de-Guers qui comptent de bonnes équipes.

Les randonnées et sorties découvertes

Pour ceux qui aiment les balades tranquilles, de nombreuses communes ont organisé des circuits découvertes de la faune et de la flore des étangs, des anciennes salines ou des réserves naturelles, en particulier sur les espaces acquis par le Conservatoire du littoral. Près de 7 000 km de sentiers balisés, dont 10 GR, sont à la disposition des randonneurs. Les plus fréquentés sont naturellement le GR6 qui traverse les Causses et l’Aubrac, le GR7 qui, venu du Massif central, file vers les Pyrénées par le mont Aigoual, le causse du Larzac et le Haut-Languedoc ; enfin le fameux GR10 qui relie l’Atlantique à la Méditerranée à travers le massif pyrénéen... 
Ceux qui ne souhaitent pas faire usage de leurs pieds peuvent aussi pratiquer la randonnée à cheval ou à dos d’âne, une activité en pleine expansion. Depuis quelques années, les responsables touristiques départementaux, qui ont pris conscience de l’ampleur du phénomène, aident à la création de relais ou gîtes équestres. C’est le cas par exemple de la Lozère qui a bien structuré son offre ou de l’Hérault et de l’Aude qui ont mis en place itinéraires et équipements d’accueil.
Dans les reliefs languedociens, les amateurs d’escalade trouveront aussi leur bonheur, notamment du côté des gorges du Tarn, du pic Saint-Loup ou encore des gorges d’Héric, au sein du massif du Caroux.

Les plaisirs de l’eau

Tous les ans, des centaines de milliers de visiteurs viennent dans le Languedoc pour profiter de son ciel bleu, de son ensoleillement et de sa mer naturellement chaude. S’ils pratiquent la contemplation des vagues en toute saison, les mois d’été sont les plus fréquentés. Il faut dire qu’il y a de quoi faire avec plus de 200 km de plages accessibles dans leur presque totalité. Sète, Agde et Leucate sont les seuls éperons rocheux qui rompent cette continuité face à la Méditerranée, avant un final splendide où les Pyrénées se précipitent dans les flots par les falaises rougeoyantes de la Côte Vermeille...
Poussés par les vents ou tirés par des engins à moteur, les sports de glisse s'épanouissent à merveille sur la mer Méditerranée. Planche à voile, kitesurf, wakeboard/wakesurf, ski nautique, stand-up paddle, bouées tractées : ils prennent des formes variées, parfois sportives, toujours divertissantes. Accessibles depuis les stations balnéaires, ces activités permettent de divertir tous les âges, quels que soient les niveaux. 
Ceux qui veulent goûter à l’ivresse des profondeurs pourront s’adonner à la pratique de la plongée dans de nombreux clubs. Le secteur de prédilection est naturellement la Côte Vermeille, mais bien sûr hors de la Réserve naturelle marine de Cerbère-Banyuls. A noter l’existence au Cap d’Agde et à Banyuls de sentiers sous-marins aménagés où les touristes, même novices, peuvent découvrir les fonds.
Mais on aurait tort de limiter les activités aquatiques aux loisirs nautiques ! Le Languedoc est également un bon terrain pour le tourisme fluvial. D’ailleurs le canal du Midi, classé au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1996, est aujourd’hui l’une des voies navigables les plus fréquentées par les touristes. Pour découvrir, au rythme lent de la navigation (6 km à l’heure), tous ces lieux merveilleux, des locations de bateaux sont possibles ainsi que des croisières de plus ou moins longue durée.
Pour la pratique du rafting, du canoë-kayak et des sports d’eaux vives de manière générale, le Languedoc-Roussillon offre en guise de terrain de jeu des sites aux proportions humaines : gorges de l’Aude, de l’Orb, de l’Hérault, de la Cèze, du Tarn et du Lot, torrents pyrénéens, haute vallée de l’Aude, lacs de Naussac, Raviège, Vinca…
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